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PREFACE 



L/approche m usui mane a la Religion comparee est entiere- 
ment differente a Papproche chretienne. 

On eleve le chretien avec la croyance que sa religion est la 
seule qui soit vraie et que toute autre religion est fausse 
(excepta le Judaisme qui est consid6r£ comme une preparation 
pour le Christianisme). II pense que Dieu choisit et mit a part 
les enfants d’Israel avec le but de leur reveler Ses Messages et 
leur envoyer Ses Prophetes. Ainsi, il ne croit que dans les 
Prophetes et les savants en religion venant d’Israel et prend les 
autres pretendants a la prophetie comme des imposteurs. Les 
missionaires Chretiens firent tout pour prouver que les 
fondateurs saints des autres religions etaient des hommes 
infiddles et pervers; et ceci dans le but d’6tablier la pr^tention 
unique de Jesus Christ. On n’a qu’a lire leurs livres sur le 
Prophete Muhammad (p.s.s.l.) et sa religion pour voir comment 
leurs prgjuggs et prejudices religieux leur rend irent incapable 
de distinguer la verite des autres. Et pour atteindre leur but, iis 
n’hesiterent meme pas a traduire mal le Saint Coran et a 
propager des rapports inexacts sur le Proph&te Muhammad 
(p.s.s.l.). S’ils trouvent quelque chose dans une autre religion 
ressemblant a la leur, au lieu de se sentir heureux, iis se 
d^couragent et s’empressent a expliquer que ce n’etait due qu’a 
Pinfluence chretienne. 

D’autre part, le Musulman, croit en Porigine divine de toutes 
les grandes religions du monde. Le Livre Sacrd de 1’Islam 
d^clare que Dieu fit naitre des Prophetes dans chaque nation 
pour guider le peuple vers le chemin de la verite et la vertu. 
Etant donne qu’Il est Le Createur et le Nourricier tant aime du 
monde entier, II ne peut devenir partiel et choisir une nation a 
Pexclusion d une autre pour r£v£ler Ses Messages. Un Musulman 
doit croire dans les fondateurs de toutes les grandes religions. 
Cela lui ferait de la peine de constater comment le Juifs et les 
Chretiens renoncerent et changerent en partie les vrais messages 
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de Moise et de Jesus, mais il ne peut jamais parier centre les 
Saints Prophetes de ces religions. Le Saint Coran lui ordonne de 
croire en eux comme des Prophetes vrais et vertueux de Dieu. II 
a le meme respect et amour pour eux qu’il en a pour le Prophete 
Muhammad (p.s.s.l.). 

C’est alors, avec un sentiment d’amour et de respect profonds 
pour les deux, Jesus et Muhammad, et pour les religions qu’ils 
precherent, que je m'embarque sur une etude comparative de 
rislam et du Christianisme. Si quelquefois je me vois en 
desaccord avec les Chretiens, ce n’est pas sur la rcligion de 
Jesus, mais sur la forme et les traits qu’elle ddveloppa apres le 
depart de Jesus. Selon les mots memes de Lord Headley: «L’Islam 
et le Christianisme, comme enseigne par le Christ lui-meme, 
sont des religions soeurs, separees l’une et 1’autre a cause des 
dogmes et des considerations d’ordre technique qu’on pourrait 
bien s’en passer». (Lord Headley: A Western Awakening to Islam, 
3 p.15). 
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Chapitre I 

L/Evangile et le Coran 

Et le Christianisme et 1’Islam affirment etre des religions 
revelees. Jesus Christ declara que le Message qu’il delivrait 
n’etait pas le sien mais celui de Dieu: «Je n’ai pas parl6 de moi- 
meme, mais le Pere qui m’a envoy6, m’a prescrit ce que j’ai a 
dire et k declarer». (Jean 12: 49). II se deerit comme: «Un 
homme qui vous a dit la veriti, une verite qu’il a entendue de 
Dieu». (Jean 8: 40) De la meme fagon, le Coran affirme que la 
revelation transmise au Prophete Muhammad 6tait celle du 
Maitre de 1’Univers. 

«Ce livre, certes, est une Revelation emanant du Souuerain des 
Mondes, que VEsprit de fidelite est venu de la-haut deposer en 
ton coeur afin que tu sois un avertisseur parmi tant d’autres .» 
(Le Coran 26: 192-194) 

II s’ensuit que la veracite de chaque religion depend de la 
fidelite d’enregistrement de ces mots inspires du fondateur et 
aussi bien que de la purete textuelle de ces Ecritures saintes. Si 
le message revdle par Dieu a son Prophete n’est par parvenu 
dans la forme exacte de sa revelation mais a et£ mal rapporte et 
alteri, alors on peut considerer que cette religion a pour autant 
devie de la verite. Dans ce chapitre nous allons voir jusqu’a quel 
point les mots inspires et les revelations de Jesus et de 
Muhammad ont ete fidelement enregistres dans les Evangiles 
et le Coran respectivement, et jusqu’a quel point ces Ecritures 
saintes sont restees sans alteration ou interpolation de n’importe 
quel genre. 

La composition et la caracteristique des Evangiles. 

II y a quatre Evangiles inclus dans la Bible — L’Evangile 
selon Mathieu, Mare, Luc et Jean. Nous rencontrons beaucoup 
de paroles inspirees de Jesus dans ces Evangiles. Iis furent 
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composes entre quarante et quatre-vingts ans apres le d£part 
de Jesus et etaient bases sur des documents anterieurs qui sont 
maintenant perdus. Des savants de la Bible ont identifie 
quelques uns de ces documents comme: 1. («Q» en Allemand 
Quelle = «La Source»), un document perdu qui etait en Aram6en 
et que les ecrivains des Evangiles eurent a travers une traduction 
en Greque; 2. (‘Urmarcus’ = Mare Primitif) un brouillon anterieur 
de 1’Evangile de Mare ecrit en se basant sur les discours de 
Pierre au sujet de J£sus; et 3. «L», une collection de chroniques 
sur Jesus dont Lue seul s’etait servi. Une comparaison de ces 
Evangiles indiquera que ses auteurs se servirent de ces 
documents perdus d’une fagon plutot liberale; iis n’hesiterent 
meme pas a changer des choses qui s’y trouvaient pour satisfaire 
leurs desseins. 

Le premier Evangile a etre ecrit fut celui de Mare. On 1’avait 
ecrit k Rome au moins quarante ans aprds la pretendue 
crucifixion de Jesus. L’Evangile comme nous 1‘avons aujourd’hui 
est considere comme une version developpee d’Urmarcus; et 
Papias, un ancien ecrivain chretien, a ceci a dire au sujet de 
cette version: 

«Jean, Taine, disait que Mare, qui etait devenu 1’interprete de 
Pierre, ecrivit fidelement tout ce qu’il se rappela. Neanmoins, ce 
n’etait pas en ordre exact qu’il raconta les paroles et les actions 
du Christ. Ni entendit-il le Seigneur ni 1’accompagna-t-il, mais 
subs£quemment, comme je fis ressortir, il se lia a Pierre qui 
reglait son enseignement pou satisfaire son audience et non pas 
pour donner une narration suivie des paroles du Seigneur.» 
(Roberts et Donaldson (editeurs) The Ante-Nicene Fathers, Vol. 1 
pp. 154-155). 

Si on fait un travail dexpansion et de revision sur «Urmarcus» 
pour nous donner 1’Evangile de Mare, ce n’est possible de dire 
que cet ouvrage est celui de Mare ou d'une autre personne. Le 
Dr C.J. Cadoux qui 6tait professeur do 1’Histoire de 1’Eglise a 
Oxford, r6suma ainsi les conclusions d’6minents savants bibliques 
concernant la nature et la composition de cet Evangile: 
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«On 1’avait ecrit apres le martyre de Pierre (65 A.D.), et a un 
moment quand Mare qui iVetait pas lui-meme disciple de Jesus, 
n’avait disponible a lui aucun des disciples de Jesus dont la 
connaissance pouvait Paider a verifier son r<k;it. Ces circonstances 
de la compositiori de PEvangile expliquent pourquoi il y a un 
grand nombre de signes d’exactitude a cote d’un certain nombre 
de signes d’inexactitude et d’ignorance.» (C.J. Cadoux: La vie de 
Jesus — Edition Penguin, p. 13). 

On avait ecrit PEvangile de Mathieu en Grecque a Antioche 
vers 90 (A.D.). L’auteur s’etait servi d’au moins deux documents 
perdus — le «Q» et PUrmarcus. Aucun savant independant ne 
considere cet evangile comme le travail de Mathieu, Papotre de 
Jesus. Si jamais Mathieu avait compose quelque chose, cela 
devrait etre seulement le «Q». En ce qui concerne les libertes 
que Pauteur inconnu de cet Evangile s’etait permis de prendre 
sur le materiei d’origine, C.J. Cadoux ecrit: 

«Mais si on examine minutieusement le traitement de ses 
emprunts de Mare, on voit qu’il s’etait permis beaucoup de 
liberte en editant et embellissant son materiei pour honorer en 
juste cause, comme il le pensait, le grand Maitre. On voit 
souvent ces memes tendances ailleurs quand il produit le «Q» ou 
quand il fait provision d’une matiere qui lui est particuliere. 
Alors, on ne peut accepter toute chose particuliere a Mathieu 
comme etant historique qu’avec beaucoup de prudence.» 

On avait ecrit le troisieme Evangile, celui de Luc, quelque 
part en Grece vers Pannee 80 A.D. pour le profit de Theophile 
(le tres excellent) qui etait probablement un haut grade de 
PEmpire Romain. C’est une apologetique adress^e aux non- 
Juifs. I/auteur qui 6tait Paini et le compagnon de voyage de St. 
Paul fit Pusage d’au moins trois documents perdus dont deux 
etaient identiques a ceux dont s’etait servi Pauteur de PEvangile 
de Mathieu et le troisieme lui etait propre. Luc, qui voulait faire 
son Evangile presenter le meme point de vue que celui de Paul, 
prit beaucoup plus de libertes avec ses sources que Pauteur de 
PEvangile de Mathieu. 
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On appelle les Evangiles de Mare, Mathieu et Luc «Les 
Evangiles synoptiques» parce qu’ils procedent de la meme base 
qui est le document perdu et ont beaucoup de choses en commun. 
L’Evangile de Jean en differe beaucoup. C’est uniquement dans 
cet Evangile que sont afTirmees la divinite et la pr£existence de 
Jesus, pourtant ce n’etait jamais une prevention avancee par 
Jesus lui-meme. Dans les premi&res lignes, 1’ecrivain de cet 
Evangile ressort que le Divin Logos, le Verbe ou la Raison de 
Dieu, qui cr<§a le monde, s’incarna en J6sus. Un ecrivain 
inconnu ecrivit 1’Evangile de Jean a Ephese ou tout pres de cet 
endroit entre les annees 110 et 115 apr&s Jesus. Cet ecrivain 
avait une tendance ant.i-s6mitique et pr6senta les Juifs comme 
les ennemis de J£sus Christ. Nui savant independant ne prend 
cet ouvrage comme celui appartenant a Jean, le fils de Zebedee 
qui, selon R.H. Charles, Alfred Loisy, Robert Eisler et d’autres 
savants, fut decapitd par Agrippa ler en l’an 44 A.C., bien avant 
qu’on ait 6crit le Quatrieme Evangile. Les savants modernes de 
la Bible doutent la v^racite de non seulement les points de vue 
de 1’auteur exprimas dans cet Evangile, mais aussi les paroles 
prononcees, selon lui, par J4sus Christ. C.J. Cadoux ecrit: 

«Les discours dans le Quatrieme Evangile (meme a part la 
pretention messianique au d6but) sont si difTerents de ceux du 
synoptique et si semblables aux commentaires du Quatrieme 
Evangeliste lui-meme qu’on ne pourrait se fier a ni l’un ni 
1’autre comme documents de ce qu’avait dit .Jesus: La veracite 
Litteraire des anciens temps n’empechait pas, comme c’est le cas 
a notre 6poque, d’assigner des discours fictifs a des personnages 
historiques: c’etait la pratique chez les meilleurs des historiens 
d’autrefois de composer et d’assigner de tels discours dans cette 
fagon.» (C.T. Cadoux: La Vie de J6sus, p.16). 
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Les Inexactitudes des Evangiles 



On composa les Evangiles apres que les premiers Chretiens 
s’etaient divises en plusieurs factions. On les composa, a vrai 
dire, avec le but de propager les enseignements particuliers de 
plusieurs ecoles et leurs auteurs ne montrerent aucune hesitation 
a alterer les premiers documents et d’autres mat^riaux 
traditionnels au sujet de la vie et 1’enseignement de Jesus et 
ceci afin de porter ces derniers sur la meme longueur d’onde que 
les vues de leurs ecoles. Le Rev. T.G. Tucker ecrit: «Ainsi on 
produisit des Evangiles qui etaient des reflections nettes de la 
conception des besoins pratiques de la communaute pour 
laquelle on les ecrivit. On y utilisa des materiaux traditionnels 
mais il n’y avait aucune hesitation a les alterer, ou d’y ajouter 
des choses, ou de rejeter tout ce qui ne satisfaisait pas le but de 
1’auteur (T.G. Tucker — The History of the Christians in the 
Light of Modern Knowledge, p. 320). 

Les quatres Evangiles de la Bible n etaient pas les seuls 
ecrits pendant les premiers siecles de I’ere chretienne. II y en 
avait plusieurs y compris celui intitule «Les Evangiles selon les 
Hebreux», une oeuvre Arameenne dont se servaient les 
Nazar6ens (comme les premiers disciples de Jesus s’appelaient) 
qui niaient la divinite de Jesus et ne le prenaient que pour un 
grand prophete. Vers la fin du deuxieme siecle, 1’Eglise inclut 
les Evangiles de Mare, Mathieu, Luc et Jean dans le Canon et 
prit tout le reste pour heretique ou apocryphe. Avant d’etre ca- 
nonises et acceptes comme ecritures saintes, les Evangiles ne 
jouissaient pas cette saintete qu’ils ont de nos jours et personne 
ne sentit aucune gene a faire des alterations si quelque chose 
qui s’y trouvait ne lui convenait pas ou ne convenait pas a son 
secte. Meme apr6s leur inclusion dans le Canon et leur 
acceptation comme parole de Dieu, on continuait a y apporter 
des changements, comme cela est ^vident dans plusieurs des 
premiers manuscrits existants. En referant a cela, le Prof. 
Dummelow de Cambridge ecrit dans son fameux livre: 
«Commentaires sur la Sainte Bible»: 
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«Un copieur allait quelques fois mettre non ce qui etait dans 
le texte mais ce que devrait y etre d’aprds lui. Soit il mettrait sa 
confiance en un esprit inconstant soit il ferait le texte concorder 
avec les points de vues de recole a laquelle il appartenait. En 
sus des versions et des citations des peres chretiens, on pensait 
qu’il existait quelque quatre mille manuscrits du Testament en 
Grecque, Le resultat est que la variete de lecture est considerable.» 
(J.R. Dummelow: Commentaires sur la Sainte Bible, p. 16). 

En considerant combien fidelement les quatre Evangiles 
Canoniques presentent le message inspire ou 1’Evangile de 
Jesus, nous devons prendre compte de ces faits suivants: 

(1) On n’a fait aucune copie ecrite des paroles inspirges de 
Jesus durant sa vie. 

(2) Les premiers documents des paroles de Jesus sont tous 
irreparablement perdus (on gcrivit ces documents juste quelque 
temps apres le depart de Jesus quand on avait deja commence 
la glorification de Jesus). 

(3) Dans les Evangiles qu’on avait ecrits entre 70 et 115 A.D. 
en se basant sur quelques uns des documents perdus, on mania 
librement les materiaux s’y trouvant — les Evangelistes ne 
montrerent aucune hesitation a y apporter des changements a 
ce qu’ils conskferaient etre la plus grande gloire de Jesus; aussi 
iis travaillerent pour les conformer aux pensees de leur ecole. 

(4) Aucun des Evangelistes ne connut Jesus ou entendit sa 
voix. 

(5) On ecrivit les Evangiles en Grecque tandis que la langue 
parlee de Jesus 6tait l’Aramaique. 

(6 ) On les composa pour propager les points de vue des 
factions differentes et on les choisit parmi tant d’autres qui 
pr^sentaient des vues differentes. 

(7) Les Evangiles ne jouissaient pas d’autorite canonique 
pour au moins un siecle et les copieurs de differentes sectes 
pouvaient les changer, et changement il y eut, pour satisfaire 
leur besoin. 
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(8) Les premiers manuscrits des Evangiles qui existent, le 
Codex Sinaiticus, le Codex Vaticanus, et le Codex Alexandrinus, 
appartiennent au quatrieme et cinquieme siecle, et personne ne 
sait combien en changea les Evangiles des autres siecles dont 
les manuscrits ne nous sont pas disponibles. 

(9) II y a des differences considerables en plusieurs endroits 
parmi les divers manuscrits existants du 4«‘ et 5 e si&cle. 

(10) Les Evangiles dans 1’ensemble sont remplis de 
contradictions. 

Ces faits que des savants distingues de 1’Occident revelerent 
viennent montrer que 1’Evangile de Jesus, nous voulons dire le 
Message que J6sus re^ut de Dieu, ne nous parvint pas dans sa 
forme originale. On ne peut pas considerer que les 4 Evangiles 
inclus dans la Bible sont identiques a 1’Evangile inspire de 
Jesus. La fa<;on dont iis furent composes et les circonstances 
qu’ils subirent sont telles qu’on ne peut pas les adopter comme 
une vraie source de ce que Jesus avait dit et enseigne. Dans le 
livre «La Vie de J6sus» C.J. Cadoux fait le point en ces termes: 

«Dans les 4 Evangiles, les principaux documents auquels 
nous devons nous referer si nous voulons remplir Tesquisse 
denudee que nous glanons de toutes les sources, nous voyons 
des materiaux qui different beaucoup en qualit6 en ce qui 
concerne la credibilite. L’element d’incertitude est de si grande 
envergure qu’on est tent6 de cesser le travail immediatement et 
de declarer que la tache est sans espoir. Les inconsistences et les 
improbabilites historiques dans certaines parties des Evangiles 
forment quelques uns des arguments avances en faveur de cette 
theorie de mythe du Christ. D’autres considerations, neanmoins, 
1’emportent sur ces arguments. Toujours est-il que les inconsis- 
tences et les incertitudes qui y restent sont graves et, en 
consequence, les modernes, qui n’ont aucun doute sur la vraie 
existence de Jesus, voient comme sans espoir leur effort a 
distinguer de qui est historiquement vrai de ce qui est legendaire 
ou mythique dans les Evangiles, et a reconstruire 1’histoire de 
la mission de Jesus de ce reste le plus historiquc.» (C.J. Cadoux: 
op. cit., pp. 16-17). 
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L’authencite du Coran 



Par ailleurs, il nexiste aucun doute semblable a propos du 
Coran. Le livre ne contient rien que les revelations regues par le 
Prophete Muhammad. Les revelations lui sont venues en 
fragments, de temps en temps. Aussitot qu’il en recevrait, il les 
communiquait a ses disciples et il leur demandait non seulement 
de les apprendre par coeur mais aussi de les ecrire. A chaque 
pareille occa sion, il indiquait avec precision la place que devait 
occuper cette revelation. Ainsi le Coran complet etait mis sous 
Tecriture et etait aussi preserve dans le coeur de centaines de 
gens pendant que vivait le prophete. 

Apres la mort du Prophete, Abu Bakr, le premier Calife 
chargea Zaid ibn Thabit & preparer une copie authentique du 
texte en entier dans la forme dun livre. Les compagnons du 
Saint Prophete avaient ecrit les revelations sur des parchemins 
ou des morceaux de cuir. Zaid ibn Thabit rassembla tout ceci et 
apres les avoir compares & ce que les disciples du Prophete 
avaient appris par coeur, compila une copie appell^e le Mus’haf 
(les feuilles reliees) et on n’avait absolumment aucun doute sur 
1’authencite ou 1’exactitude de cette copie. 

Sur 1’ordre de Usman, le troisieme Calife, on avait prepare 
et envoye dans les dilT^rents centres du vaste monde Islamique 
sept copies de 1’edition Mus’haf du Saint Coran, et ceci apres 
etre confirme par la memoire de ceux qui 1’avaient appris par 
coeur (hafiz). Il existe encore une de ces sept copies a Tashkent. 
Le gouvernement de la Russie sous le r6gime du Czar 1’avait 
publice au moyen d’une copie fac-simil6e, et nous voyons qu’il y 
a une identite complete entre cette copie et tout autre texte dont 
on se sert partout dans le monde. La meme verite se trouve 
dans le cas d’autres manuscrits existants du Coran, complets ou 
fragmentaries, datant des le premier siecle du calendrier 
musulman. 

Du temps du Prophete, a notre 6poque la pratique d’apprendre 
par coeur le Coran en entier a continue sans cesse, et on peut 
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compter par centaines de milliers le nombre de Hafiz. II en 
resuite que nui savant, qu’il soit de 1’Orient ou de l*Occident, 
Musulman ou non-Musulman, ait jamais doute de la purete du 
texte du Saint Coran. Meme un critique peu amical tel que Sir 
William Muir 6crit a propos du Coran: «II n’y a probablement 
dans le monde aucun autre livre qui a vecu douze siecles avec 
un texte aussi pur.» (Sir William Muir — La Vie de Mahomet, 
Introduction, p. 18). 
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Chapitre 2 

Jesus et Muhammad 

Rien ne met autant en evidence le contraste entre 1’Islam et 
le Christianisme qu’une comparaison entre 1’attitude islamique 
a Pegard de Jesus et celle du Chretien a Pegard de Muhammad. 
Car tandis que les Musulmans croient en Jesus comme un 
grand Prophete de Dieu et 1’aiment et 1’honorent comme iis font 
a Pegard du Prophete Muhammad, les Chreticns non seulement 
rejettent Muhammad mais ne se lassent jamais de faire reference 
a lui en des termes les plus d&ligrants possibles. 

Une 6tude impartiale de leurs vies, cependant, montrera 
que les fondateurs de 1’Islam et du Christianisme etaient tous 
deux des hommes saints, completement voues a la tache de 
precher la religion de Dieu, a delivrer Phomme de Perreur et du 
peche et a faire prevaloir dans le monde la volonte de Dieu. 

La vie et la mission de Jesus Christ 

Jesus Christ naquit vers Pan 7-5 de Pere romaine dans un 
foyer humble en Palestine. Tr&s peu est connu des premieres 
annues de sa vie. Tout ce que nous pouvons dire, selon les mots 
de Luc, c’est qu’il «alia en croissant dans sa sagesse et sa 
stature, et dans sa faveur avec Dieu et les hommes.» Quand il 
avait entre 33 et 35 ans, un prophete apparut en Palestine 
prechant «le bapteme de repentir pour la remission du pech£.» 
Ce prophete s’appelait Jean Baptiste et Jdsus alia se faire 
baptiser par lui. C’6tait & ce moment que J6sus eut la revelation 
qu’il etait choisi de Dieu comme le Messie des Juifs pour faire 
revivre la vraie religion et pour mettre fin a la longue ligne de 
descendants des prophetes Israelites. 

La religion de Dieu n’etait pas inconnu des enfants d’Israel, 
mais au moment ou J6sus commenda sa mission, Tesprit de la 
vraie religion avait ete etouffe par la mondanite des Saduceens 
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et le formalisme et Ie legalisme insignifiant des Pharisiens. Iis 
declarerent, selon les mots du Talmud, «Celui qui considere 
avec legerete 1’action de se laver les mains p6rira sur cette 
terre.» Et Jesus les r^primanda en disant: «Vous rejetez le 
commandement de Dieu en toute conscience pour que vous 
puissiez maintenir votre propre tradition.» Iis avaient des 
regles absurdes concernant le Sabbat. Par exemple, un homme 
pouvait marcher deux mille coudees le jour du Sabbat mais pas 
plus. On pouvait se servir du vinaigre en Pavalant pour soulager 
un mal de gorge mais pas pour se gargariser. Si quelqu’un est 
mourant, on pouvait appeler un medecin mais on ne pouvait pas 
se faire soigner une fracture le jour du Sabbat. Jesus ecarta 
impatiemment toutes ces regles compliquees et artificielles. II 
leur dit que le Sabbat £tait pour Phomme et non 1’homme pour 
le Sabbat, et les avertit: «Malheur k vous les Scribes et les 
Pharisiens, les hypocrites; car vous payez la dime pour la 
menthe, Panis et le cumin, et vous avez ornis les choses les plus 
importantes de la loi, le judgement, la cl6mence et la foi...Vous 
etes les guides aveugles qui s’6reintent contre un moustique 
mais avaient un chameau.» 

L’essentiel de sa religion etait Pamour pour Dieu et Pamour 
pour les hommes, ce qu’il essaya d’insuffler dans le coeur de son 
peuple par ses sermons inspiras et ses belles paraboles. 

Au lieu de le reconnaitre comme le Messie dont Parrivee avait 
ete annoncee par dautres prophetes d’Israel, les Saduceens et 
les Pharisiens devinrent ses ennemis mortels et firent appel au 
Procureur Romain pour le crucifier. 

Cet homme que son peuple aveugle traitait comme un vulgaire 
malfaiteur fut un des caracteres les plus fascinants de Phistoire. 
II mena une vie pure, noble et de saintete. II montra une rare 
combinaison de bonte et de courage dans Paccomplissement de 
la Volonte de Dieu et dans ses comportements envers ses 
compatriotes mal guid6s. II 6tait tout ce qu’il y a de douceur, 
d’altruisme et d’humilite, toujours au Service de ses amis et 
priant pour ses ennemis. II fit plusieurs miracles et, pourtant, il 
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n’en montra aucun orgueil; il les attribua au «doigt de Dieu» et 
il reconnut meme aux autres la capacite d’en faire pareil. Sa 
compassion pour les pnteheurs et ceux qui souffraient etait 
vraiment admirable. On peut bien dire a son sujet qu’il avait 
conquis le diable. 

Les Propheties de Jesus au sujet de Muhammad. 

Le crime des Juifs contre Jdsus les priverent des benedictions 
et des faveurs de Dieu. Jesus leur dit qu’apres lui il n’y aurait 
pas de prophete parmi eux et que le Royaume de Dieu leur 
serait pris et donn£ k une nation qui le meritait beaucoup plus. 
En outre, il annonga que la meme pierre que les constructeurs 
avaient rojetee fut choisie par Dieu pour etre la pierre angulaire. 
Il voulait ainsi dire que les enfants dlsmael qui furent rejetes 
et d^savoues par les Israelites avaient ete choisis par Dieu pour 
ses plus grandes benedictions... le Prophete Universel allait 
venir des Ismaelites. Jesus fit des propheties de son arrivee en 
des termes bien clairs. 

«J’ai encore bien des choses a vous dire mais vous ne pouvez 
pas les porter maintenant; lorsque viendra 1’Esprit de Verite, il 
vous fera acceder a la verite toute entiere.» (Jean 16:12,13) 

Dans un Evangile non-canonis6, TEvangile de St. Barnabas, 
Jesus fait mention de Tesprit de verite ou le Consolateur — le 
Prophete qui allait venir apres lui pour guider le monde vers la 
verite toute entiere. 

«Puis dit le Pretre, ‘Comment sera appele le Consolateur, et 
quels signes pr^cederont son arrivee?’ Jesus repondit, ‘Le nom 
du Consolateur est Admirable, car Dieu lui donna ce nom quand 
Il avait cr£e son ame et 1’avait placee dans la Splendeur Cdleste. 
Dieu dit: Attends Muhammad, a cause de toi je vais creer le 
paradis, le monde et une grande variete de creatures dont je te 
fais un present a tel point que celui qui te benit sera beni et 
celui qui te maudit sera maudit. Quand je tenverrai dans le 
monde, je fenverrai comme Mon Messager de Salut, et tes 
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paroles seront vraies, a tcl point que le ciel et la terre vont 
faillir mais ta foi ne faillira jamais’. Muhammad est son nom 
bdni. Puis la foule s’6cria: 6 Dieu, envoyez-nous votre Messager. 
6 Muhammad, venez vite pour le salut du monde.» (L’Evangile 
de St. Barnabas, edite et traduit d’un Manuscrit du «Imperial 
Library» a Vienne par Lansdale et Laura Ragg, Oxford). 

Le Prophete Muhammad 

Le Consolateur, 1'Esprit de verite, le Messager de Dieu dont 
1’arrivee fut annoncde par Jesus naquit en Arabie en l’an 571 
A.C. Au moment de sa naissance on avait oublie ou deforme la 
vraie religion partout dans le monde. Les Arabes Ismaelites, le 
peuple parmi lequel il 6tait ne, etaient des polyth&stes et 
idolatres. Iis Etaient plonges dans le vice et la superstition de 
tout genre. Parmi eux, il n’y avait pas de loi sinon la loi de la 
jungle et, par hasard, quelques coutumes tribales. 

Parmi ces gens qui s’etaient laisses aller tr&s loin du chemin 
de Dieu, le Prophete Muhammad grandit pour etre un homme de 
Dieu. Il brillait parmi eux par son caractercs pur et immacule, 
par son amour de la verite et sa compassion pour les pauvres et 
les opprimas. On 1’appelait le Al-Amin, THonnete et le Fidele. 

Comme il grandissait, les superstitions et les mauvaises 
hatitudes des gens lui causaient de plus en plus du chagrin au 
coeur. Il passa des heures en communion avec Son Cr6ateur et 
en meditation sur le but ou Tobjectif de la vie de Phomme. Il 
desira ardemment a mener les gens vers le chemin droit, k 
rendre Dieu vers Phomme et 1’homme vers Dieu». Quand il eut 
40 ans, la lumiere divine brilla de toute sa splendeur dans son 
coeur et il fut choisi par Dieu pour etre Son messager a 
rhumanite. 

Il leur precha qu’il nexiste qu’un Dieu Unique, le Createur 
et Souteneur chdri de tous les mondes. Iis les encouragerent a 
fuir le mal et la cruaut6 de tout genre et k aimer les uns les 
autres. Il leur dit que la vraie religion etait de faire disparaitre 
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Ia misere et la souffrance des autres et de servir 1’humanite avec 
desinteressement; et que les c6remonies religieuses ne servaient 
tout a fait a rien si elles ne forment et disciplinent pas ftiomme 
a devenir plus vertueux et a travailler pour le bien des autres: 

«As-tu remarque cet homme qui nie le Jugement Dernier ? 
Cest celui qui brime Vorphelin , et n’ incite point a nourrir le 
pauvre. Malheur a ceux qui pratiquant la priere, negligent, 
par distraction, Vheure de Vofp.ce, qui le font par ostentation 
et refusent d'aider leur prochain .» Le Coran, Sura L’Aide 
(107). II frappa a la racine meme de la superiorite fausse 
basee sur la couleur, le caste, la race, ou la nationalite, 
d^calarant que tous les humains sont freres. 

Le traitement que son peuple reserva au Prophete 
Muhammad n’etait pas different de ce que les autres prophetes 
subirent. Les gens aux droits aequis le rejet&rent et il fut sujet a 
toutes sortes de cruautes. Plusieurs de ceux qui croyaient en lui 
furent brutalement assassines. Tous les tribus de la Mecque 
complott&rent ensemble pour mettre fin a ses jours. Apres avoir 
subi ces tortures et cruautes pendant treize longues annees avec 
une patience presque surhumaine, le Prophete Muhammad 
(p.s.s.l.) immigra enfin a Medine ou un grand nombre d’habitants 
avaient deja embrasse Tlslam et Staieni devenus ses disciples. 
C’£tait le tournant de sa vie. Les habitants de Medine crurent 
non seulement en lui et en son message mais firent de lui le 
chef de leur etat. Ici le Prophete Muhammad, en sus de ses 
appels emouvants pour le changement de coeur et la 
transformation de caract&re de chaque individu, elabora les 
implications sociales de son message. Les nombreux changments 
revolutionnaires qu’il avait introduits comprenaient celui de 
rendre la femme egale a 1’homme, la prise des mesures pour 
l’abolition de 1'esclavage, la prohibition totale de toutes sortes 
de boissons intoxicantes et des jeux de hasard, la fin de 
I exploitation de tout genre, Fabolition de la pretrise, 1’octroi de 
liberti religieuse a tous les individus et les communautes, la 
mise en vigueur d’un code de loi le plus eclaire, jamais connu a 
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1’homme et Ia creation d’un Etat providence et une forme 
d’administration qui etait un m 61 ange ideal de la justice et de la 
misdricorde. II fonga un fraternite universelle dans laquelle ii 
n’y avait aucune distinction concernant la race, la couleur, le 
langage, la richesse ou le sexe. Le trait distinctif de ceux qui se 
joignirent au sein de cette fraternite etait le zele demontre au 
Service de 1’Unique Dieu et de 1’humanite. Apr6s avoir accompli 
sa mission, le Prophete Muhammad (p.s.s.l), le dernier prophete 
de Dieu, quitta ce monde en l’an 632 A.C., laissant derriere lui, 
le Saint Coran, revele a lui par Dieu, et ses propres paroles, 
comme un guide au monde jusqu’a la fin des temps. 

Le Caractere Ideal 

Le Prophete de 1’Islam mena une vie sainte. II etait le modele 
par excellence pour les hommes dans plusieurs domaines de la 
vie, comme dit le Saint Coran: 

«Vous avez, en verite, dans le Messager de Dieu, un si bel 
exempla pour celui qui aspere en Dieu et au Jugement Dernier, et 
se souuient frequemment de Dieu.» (33:21) 

«6 Prophete ! Nous t’avons envoye pour seruir de temoin, 
annoncer bonne nouvelle aux hommes et les avertir. Tu les 
convies vers Dieu avec Sa permission, a Vegal d'un flambeau 
rayonnant.» (33: 45-46) 

II fit honneur aux plus hautes aspirations du Saint Coran et 
mit en pratique les vertus mentionn6es dans le Livre de Dieu. 
Lorsqu'on interrogea son epouse Aisha sur la moralite du 
Prophete elle dit: «Sa morale est le Coran». Reciproquement, 
lorsqu’on lui demanda d’expliquer certaines injonctions morales 
dans le Coran, elle le fit en prenant des illustrations de la vie et 
la conduite du Prophete. 

Dire qu’il etait sans peche ne serait qu’une description 
negative de 1’homme de Dieu qui avait conquis toutes tentations 
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et passions et ne vivait que pour Dieu et en accord complet avec 
la volont§ de Dieu. 

Dis encore: «Ma priere et toutes mes devotioris, ma vie toute 
entiere et rnon trepas, je les voue en offrande d Dieu , Maitre de 
rUnivers». (Le Coran 6:162) 

II 6tait, comme le Coran le deerit, «une misericorde pour 
toute Phumanite». II se montrait compatissant envers ses amis 
aussi bien qu’a ses ennemis. «Aimez-vous votre Cr^ateur? Aimez 
vos prochains tout d’abord», etait son conscii a ses disciples. II 
s’inquietait beaucoup de la situation depravee et corrompue des 
gens autour de lui. Cela lui serrait le coeur beaucoup quand, 
comme chef d’6tat, il avait a prononcer une sentence contre 
n’importe qui pour la cause de la justice ou pour la securite de 
Ia jeune r£publique. Mais pour sa propre cause il ne leva jamais 
le doigt contre quiconque. Quand dans un moment critique 
quelqu’un lui demanda de maudire ses ennemis et persecuteurs, 
il repondit: «Dieu ne m’a pas envoye pour maudire mais comme 
une grace a Phumanite. 6 Dieu, guide mon peuple car iis sont 
ignorants». A la conquete de la Mecque (pour ne donner qu’un 
exemple parmi tant d’autres), il pardonna volontairement tous 
ses ennemis qui avaient fait tout pour Paneantir lui-meme, sa 
religion et ses disciples, et etaient coupables de meurtre et de 
persecution. Il leur dit: «Ce jour il n’y a pas de reproche contre 
vous». Voila un exemple pratique du maxime «Aimez vos 
ennemis». Il etait venu corriger et reformer Phumanite, et il 
gagna le coeur des elements anti-sociaux de son temps par 
Pamour et la bonte. Sa charite et son empressement a aider les 
gens dans toutes les mesures possibles etaient proverbiaux. Il 
etait le plus grand ami des pauvres et des opprimes. 

Il s’eITorca durant toute sa vie a mener Phumanite vers 
PUnique et Vrai Dieu, de guider les hommes vers la Saintete, de 
les sauver de Pignorance, des superstitions et des pdehes. Mais 
en les invitant vers la verite, il observa fidelement Pordre 
Coranique. «Point de contrainte en religion » (2:256) Il s’etait 
impregne de qualites divines et il avait fait ses compagnons 
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prendre les plus grands pas vers la divinite. Ndanmoins il resta 
humble et modeste, toujours conscient de sa nullit£ devant Dieu, 
et de son plus haut point de perfection morale et spirituelle qu’il 
avait atteint ii s’ecria a son peuple: 

« Je ne suis qu 'un rnortel comme vous». (Le Coran 41:6) 

Les Hommages des Non-Musulmans au Prophete. 

Apres que 1’enseignement des matieres orientales eut passe 
des mains des missionaires et theologiens chretiens aux savants 
independants, 1’appreciation du Prophete Muhammad et de 
son message commenda a prendre de Tampleur dans le monde 
Occidental. 

Voici deux extraits a propos du Prophete Muhammad 
(P.S.S.L.)tires d’un livre recent ecrit par un professeur Americain: 

«De coeur pur et aime de son entourage, il avait comme on 
dit, un caractere doux et bon. la perte de ses parents 1’ayant 
rendu sensible & la souffrance humaine dans toutes ses formes, 
il 6tait toujours pret a aider les autres, specialement les pauvres 
et les faibles. Son sens de Thonneur, du devoir et de fidelite lui 
valut, comme il grandissait, le grand et enviable litre de «Le 
Vrai», «Le Droit», «Le LoyaU. Pourtant, malgr6 ses interets pour 
les autres il resta isole d’eux en perceptions et en mani&res, seul 
parmi une societe caduque et chaotique. Comme il grandit de 
l’enfance a 1’adolescence et de 1’adolescence a 1’age d’homme, les 
luttes ddsordonnees de ses contemporains, les druptions repetees 
de querelles inutiles parmi les tribus frequentant les foires de 
la Mecque, et 1’immoralite generale et le cynisme du jour se 
combinerent pour produire dans le futur prophdte une r6action 
soutenue dTiorreur et de degout. Silencieusement et en ruminant, 
il se replia sur lui-meme>». (Husten Smith, Les Religions de 
1’homme, Mentor Books, p. 203). «A une 6poque ou predominait 
le surnaturel, quand on acceptait les miracles comme le produit 
naturel du saint le plus ordinaire, Muhammad refusa de 
trafiquer avec les faiblesses et la cr^dulite humaines. Aux 
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idolatres affames de miracle cherchant des signes et des 
prodiges, il fit une ddclaration nette et claire: «Dieu ne m’a pas 
envoye pour faire des miracles; 11 m’a envoye pour vous precher. 
Louange k Dieu! Suis-je plus qu’un homme envoy6 comme 
apotre?» Du debut jusqu’a la fin, il resista a toute impulsion qui 
allait donner prestige factice a sa personne. «Je n’ai jamais dit 
que les tresors d’Allah sont dans mes mains, que je connais les 
choses cachees ou que j’et.ais un ange... Je ne suis qu’un 
pr^dicateur, porteur du message de Dieu a l’homme»>. Si nou 
voulons des signes, ne cherchons pas ceux qui montrent la 
grandeur de Muhammad, mais ceux de Dieu, et pour cela il 
suffit douvrir les yeux. Les corps c^lestes faisant leurs courses 
rapides et silencieuses dans la voute du ciel, 1’ordre incroyable 
de 1’univers, la pluie qui tombe pour apaiser la soif de cette 
terre dessechee, les palmiers courbes sous le poids de leur fruits 
dores, les bateaux remplis de marchandises pour 1’homme et qui 
sillonnent les mers est-ce que tout cela pourrait etre foeuvre des 
dieux en pierre? Quelle inbecilite de reclamer des signes quand 
la creation n’heberge rien d’autre! A une epoque de credulite 
Muhammad enseigna le respect pour 1’ordre incontestable qui 
allait reveiller la Science Musulmane avant celle des Chretiens». 
(Huston Smith, Les Religions de THomme, Mentor Books, pp. 
205-206). 

Et voici comment le fameux historien, Lane-Poole, resume le 
caractere du Prophete Muhammad: 

«C’est bien lui, celui qui, se tenant seul, aftronta pendant 
des annees la haine de son peuple, et qui ne fut jamais le 
premier a retirer sa main d’une etreinte. Il etait le bien-aime 
des enfants et il ne passait jamais devant un groupe des petits 
sans un sourire de ses yeux merveilleux et sans leur adresser 
un mot de bonte, et tout ceci sonnait plus aimable k cause de sa 
voix qui avait un ton doux. Il etait fun de ces gens heureux, peu 
nombreux, qui atteignirent la joie supreme en faisant de la 
verita la source meme de leur vie. Il etait le Messager du Dieu 
Unique; et jamais jusqu’a son dernier soupir oublia-t-il qui il 
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6tait ni le message qui etait 1’essence de son existence. II porta 
son message a son peuple avec une supreme dignite jaillissant 
d’une conscience eveillee quant au noble travail qu’il entreprit et 
en meme temps une humilite tres agreable qui a pour racines Ia 
connaissance de ses faiblesses. (Stanley Lane-Poole, the Speeches 
and Table Talk of the Prophet Muhammad, Introduction, p.29). 

Dans son livre 1’Islam, Sa Valeur Morale et Spirituelle, (pp. 
20-2D c’est en ces termes que le Major A.G. Leonard fait reference 
a la sincerite du Prophete et a la verite de son message. 

«Des le debut on doit reconnaitre que Muhammad n’6tait 
pas un colporteur spirituel, et non plus un errant vulgaire qui 
ne faisait que passer son temps, mais il etait un des esprits le 
plus profonddment sincere et le plus serieux de tout age ou 
temps. II etait un homme non seulement grand mais un des 
plus grands hommes c’est-a-dire des plus vrais jamais produits 
par rhumanite. II 6tait grand, c’est-&-dire non seulement comme 
un prophete mais aussi comme un patriote et un chef d’6tat: un 
constructeur materiei aussi bien que spirituel qui batit une 
grande nation, un grand empire, et plus que tout cela, une plus 
grande religion. II etait vrai d’ailleurs parce qu’il 6tait vrai a lui- 
meme, a son peuple, et surtout & son Dieu. Reconnaissant tout 
ceci, on doit admettre que 1’Islam est une culte profonde et vraie 
qui essaie delever ses fervents du fond de 1’obscuritc humaine 
au plus grand royaume de lumiere et de verite». 

Finalement, Lamartine, un des plus grands poetes de 
France, dit a propos de la grandeur de Muhammad: que jamais 
un homme ne se donna volontairement ou involontairement un 
but plus sublime, car ce but 6tait surhumain, pour eliminer les 
superstitions qui interposaient entre 1’homme et son Cr6ateur; 
pour rendre Dieu a 1’homme et 1’homme a Dieu; pour restituer 
l’id6e rationnelle et sacrae de la divinite dans un monde de chaos 
marqu<§ par des dieux mat^riels et deflgures d’idolatrie. Jamais 
un homme navait entrepris une tache si loin du pouvoir humain 
avec des moyens si maigres, car il n’avait dans la conception et 
l’ex6cution d’un projet aussi grand aucun autre instrument que 
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lui-meme, et il n’avait aucune aide a 1’exception de celle d’une 
poignee d’hommes qui vivaient dans un coin du desert. Finale- 
ment, aucun homme n’a accompli une revolution si grande et 
durable dans le monde, car en moins de deux siecles apres son 
apparition, 1’Islam regna religieusement et militairement sur 
toute 1'Arabie, et conquit, au nom de Dieu, la Perse, le Khorasan, 
la Transoxanie, 1’ouest de finde, la Syrie, 1’Abyssinie, toute la 
partie connue de 1’Afrique du Nord, plusieurs lies de la 
Mediterranee, 1’Espagne, et une partie de Gaule. 

Si on considere la grandeur d’un but, la petitesse des 
moyens et des resultats eclatants comme etant les trois criteres 
pour etablir si un homme est un genie, qui oserait comparer les 
grands personnages du temps moderne a Muhammad? Les 
hommes les plus fameux creerent des armees, des lois et des 
empires seulement. Iis ne Tonderent que des pouvoirs mat^riels 
qui s’ecroulerent bien souvent devant leurs yeux. Mais cet homme 
changea non seulement les armees, la legislation, les empires, 
les peuples et les dynasties, mais aussi bien des millions 
dTiommes dans un tiers du monde alors habite. Et en sus de cela, 
il ebranla les autels, les dieux, les religions, les idees, les fois et 
les ames. Se fondant sur un livre dont chaque lettre devint loi, il 
crea une nation spirituelle faite des peuples de divers langues 
et races. Il nous a laisse indelibile le caracteristique de la 
nationalite Musulmane, la haine de faux dieux et la passion 
pour le seul Dieu, Unique et Immateriel. Ce patriotisme vengeur 
centre la profanation du ciel constituait la vertu des compagnons 
de Muhammad: la conquete d’un tiers de la terre a son dogme 
etait son miracle, ou plutot ce n’6tait pas le miracle d’un homme 
mais celui de la raison. L’idee de 1’unicite de Dieu proclamee 
parmi l’6puisement des theogonies fabuleuses etait en elle- 
meme un tel miracle qu’a peine fut-elle sortie de ses levres 
qu’elle detruisit toutes les anciennes temples de Pidolatrie et 
mit le feu dans un tiers du monde. Sa vie, ses meditations, ses 
denonciations h^roiques contre les superstitions de son pays, et 
son courage a defier les furies de 1’idolatrie, sa fermete a les 
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supporter pendant quinze ans k Ia Mecque, son acceptation 
du role de mepris public et d’etre presque la victime de ses 
compatriotes; ses sermons sans cesse, ses luttes contre des forces 
superieures, sa foi dans le succes et sa sdcurite surhumaine 
devant 1’infortune, son indulgence dans la victoire, son ambition 
entierement douee a une idee et nullement oevrant pour un 
empire, ses prieres sans intemiption, ses conversations mystiques 
avec Dieu, sa mort et son triomphe apres la mort; tout cela est 
preuve non pas de Timposture mais d’une conviction ferme. C’6tait 
sa conviction qui lui donna le pouvoir de restituor un dogme. Ce 
double dogme, l’Unicit£ de Dieu et Timmaterialit^ de Dieu, le 
premier disant ce que Dieu est, et le second ce que Dieu n’est 
pas. Philosophe, orateur, apotre, legislateur, soldat, conquerant 
des idees, restaurateur des dogmes rationnels, d’un culte sans 
idoles; le fondateur de vingt empire terrestres et un empire 
spirituel, en voila Muhammad. Si l’on tient compte de tous les 
criteres par lesquels on peut mesurer la grandeur humaine, on 
peut bien se demander. Y-a-t-il un homme plus grand que lui? 

L’Historicite 

Quelque fois, les comparaisons sont odieuses, mais meme si 
on a le penchant de le faire, on allait vite decouvrir que Jesus 
des Evangiles et le Prophete Muhammad n’offrent aucune 
comparaison. Car, alors que le Prophete Muhammad est un 
personnage historique avec chaque d£tail de sa vie pr6serv6 
dans les livres de Hadis authentiques et d’histoire, la vie et le 
caractdre de J6sus sont entoures de myst&res. II y a des savants 
qui rejettent compl&tement l’id6e de 1’existence historique de 
Jesus et le prennent pour un caractere de la mythologie. Meme 
si nous rejetons ce point de vue extremiste, et admettons, comme 
font les Musulmans, qu’une personne appelle Jesus ^tait en fait 
nee en Palestine quelques annees avant le debut de l’6re 
chretienne et elle se proclamait le Messie attendu des Juifs, ce 
que nous savons de lui est si fragmentaire et incertain qu’il 
n’est pas possible de se faire une id6e claire de sa vie et sa 
personnalit£. II y a des doutes sur la date, 1’endroit et la fa^on 
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de sa naissance; rien n’est connu des premieres trente annees 
de sa vie; il y a des differentes opinions au sujet de sa mort. Les 
Evangiles ne nous parient qu’un peu plus de deux annees de la 
vie de Jesus et cela d’une fagon qu’on peut & peine verifier par 
les testes de critique historique. On cita de Dr. C.J. Cadoux qui 
etait Professeur d’Histoire de TEglise a Oxford et qui avait 6crit 
que plusieurs etudiants et critiques modernes se sentent 
desesper^s dans leur effort de separer ce qui est historiquement 
vrai de ce qui est legendaire ou mythique dans les Evangiles et 
de reconstruire la vie de Jesus du reste de 1’Histoire. Comme 
nous le voyons dans les Evangiles. J6sus parait un personnage 
chim^rique et glorifie. 

Le Modele Complet 

Meme qu’en me basant sur le Saint Coran je considere les 
caracteres de Jesus et du Propheto Muhammad 6galement saints, 
purs, nobles et inspirants, neanmoins Jesus n’eut pas 1’occasion 
de devenir un mod&le parfait pour l’humanit6 dans tous les 
domaines de la vie comme ce fut le Proph&te Muhammad. Nous 
n’avons aucun doute que si J6sus avait eu la chance il aurait 
agit pareil au Prophete Muhammad, car les deux 6taient les 
Prophdtes du meme Dieu. 

Jesus ne s’etait jamais mari6 et alors il ne pouvait pas 
devenir le mari et le p&re ideal. Il ne triompha pas de ses 
ennemis et alors n’eut pas la chance de montrer comment un 
vainqueur doit se comporter vis-&-vis ses ennemis battus qui 
n’avaient 6pargnes aucune peine a annihiler ses compagnons et 
lui-meme. Il n’eut pas ses persecuteurs a sa mercie et ainsi 
n’eut aucune occasion a montrer la patience et le pardon. Jesus 
ne prit pas le pouvoir pour devenir le modele d’un souverain et 
juge b§n6vole et juste. 

Nous devons tourner vers le prophete Muhammad, et non 
vers J£sus, si nous voulons avoir le portrait d’un menage 
heureux et pieux, et d’un souverain juste et b£n6vole que rien 
ne peut corrompre ou devier de sa tache de faire progresser son 
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peuple materiellement et moralement. Le Prophete Muhammad 
temoigna la phase de pers^cution aussi bien que celle du succes. 
II montra une patience, une force, un courage et un amour, tous 
peu communs, envers ses antagonistes quand il 6tait persecuti 
dans son travail de precheur de religion et quand il connut les 
moments les plus noirs. Il montra aussi une maitrise de soi et 
une piti6 sans-pareilles quand ses ennemis les plus acharnes 
etaient reduits a 1’impuissance devant lui. 

Jesus n’eut pas la chance de mcttre en pratique plusieurs de 
ses pr^ceptes et enseignements. Par exemple, il conseilla ses 
adeptes a vendre leurs vetements et de s’acheter des 6p6es 
(Luke 22:36), mais il ne pouvait leur demontrer comment se 
bien servir d’une 6p£e. Il devient quelquefois notre plus grand 
devoir de resister a la violence et 1’agression — par exemple, 
quand les hommes, les femmes et les enfants tous impuissants 
sont massacres et quand les fanatiques et les tyrants privent les 
gens de la croyance et la pratique d’une religion de leur choix. 
C’§tait le Prophete Muhammad qui montra comment doit se 
comporter un vrai soldat de Dieu, le protecteur des victimes de 
1’intolerance et de la violence cruelle, sur le champ de bataille et 
au moment de defaite ou de triomphe. 

La vie de Jesus est semblable a celle de Muhammad durant 
ses jeunes annees, mais Jesus ne vecut pas longtemps pour 
donner une forme pratique a ses enseignements et elaborer les 
implications sociales de son message. Il n’eut pas la chance 
d’amplifier ses enseignements afin d’atteindre toutes les 
situations de la vie et rdaliser les grandes reformes sociales 
reussies par le Prophete Muhammad. L’homme moderne qui 
doit vivre sa vie comme un fils, un mari, un pdre, un travailleur 
pauvre, un citoyen, un voisin, un defenseur mepris6 des id£es et 
des moyens nouveaux, une victime de la bigoterie religieuse et 
politique, un homme d’autorite, un chef rdussi, un soldat, un 
homme d’affaires, un juge, et un dirigeant trouvera en Prophete 
Muhammad un modele parfait dans toutes les situations et 
facettes de la vie. 
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Chapitre 3 



Les Doctrines de 1’Islam et du 
Christianisme 

Le Christianisme selon la croyance des Chretiens de deux 
groupes, les Catholiques et les Protestants, veut dire les Troix 
Credos, notamment le symbole des Apotres, le symbole de Nic6e 
et le symbole de St. Athanase. Les doctrines cardinales du 
Christianisme sont: (1) La Trinite, (2) La Divinite de Jesus 
Christ, (3) Jesus, fils de Dieu, (4) Le p6ch6 originel, et (5) la 
Redemption. 

La religion de 1’Islam n’a pas de place pour aucun de ces 
dogmes. Elie croit dans 1’Unite absolue de Dieu contrairement a 
la trinite du Christianisme. Elie considere la ddification 
Chretienne de J6sus comme etant un retour vers le paganisme. 
Selon le Saint Coran, Jesus, n’etait pas une incarnation de Dieu 
mais un Prophete ou un Messager de Dieu, et, comme tous les 
autres prophetes, (y compris le Proph&te Muhammad), il etait 
un humain jusqu’au bout des ongles. L’Islam rejette aussi la 
croyance de Jgsus fils de Dieu. On peut 1'appeler le fils de Dieu 
dans le meme sens qu’on appelle tous les humains pieux les 
enfants de Dieu, mais non pas dans un sens litteral ou sp6cial. 
De la meme fa^on 1’Islam rejette les dogmes du peche originel, 
le Sacrifice delegue et la Redemption. 

Les doctrines fondamentales de 1’Islam sont: (1) LTJnicite de 
Dieu, (2) La Croyance que Dieu 61eva des Prophetes parmi 
chaque nation du monde; (3) La Croyance que Dieu envoya des 
revelations aux Prophetes pour guider les hommes vers la verite 
et la vertu, (4) La nature humaine est sans p6ch6 par inherence 
et la capacite de 1’homme d’atteindre le progres moral et spirituel 
sans limite (a travers sa croyance en Dieu et son adh^rence 
sincdre aux enseignements des prophetes), (5) 1’homme doit 
repondre personnellement pour ses actions, (6) La vie apres la 
mort, et (7) L’egalite et la fraternite universelles de 1’homme. 
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La Trinite 

Selon la doctrine de la Trinite il y a trois Personnages 
separes et distincts de la Divinite — Dieu Le Pere, Dieu Le Fils, 
et Dieu le Saint Esprit. 

Le Symbole de St Athanase mentionne: 

«II y a un personnage du Pfcre, un autre du Fils, et un autre 
du Saint Esprit. Mais le Pdre, le Fils et le Saint Esprit forme 
une seule divinite, la gloire etant pareille, la Majeste co- 
eternelle... Le Pere est Dieu, Le Fils est Dieu, et le Saint Esprit 
est Dieu. Et pourtant il n’y a pas trois Dieux, mais un seul 
Dieu... Comme la v6rit6 Chretienne nous oblige a reconnaitre 
chaque personne en elle-meme comme 6tant Dieu et Le 
Seigneur, ainsi la religion Catholique nous defend de dire qu’il y 
a trois Dieux ou trois Seigneurs». 

De toute evidence ceci se contredit. C’est comme si on dit un 
plus un plus un fait trois mais c’est toujours un. S’il y a trois 
Personnages Divin separes et distincts et chacun est Dieu, alors 
il doit y avoir trois Dieux. L’Eglise catholique reconnait Timpos- 
sibilit6 d’harmoniser la croyance en trois Personnages Divins 
avec l’unit6 de Dieu, et alors declaro que la doctrine de la Trinite 
est un mystere qui requiert une foi aveugle. Voici ce que le Rev. 
J.F. De Groot ecrit dans son livre «L’Enseignement Catholique»: 

«La plus Sainte Trinite est un mystere dans le sens le plus 
stricte du mot. Puisque seule la raison ne peut pas expliquer 
1’existence d’une Divinite en trois personnes, la Revelation 
lenseigne. Et memc apres la revelation de 1’existence de ce 
myst&re, il est impossible a 1’intelligence humaine de saisir 
comment les Trois Personnes n’en ont qu’une seule Nature 
Divine». 

(Rev. J.F. De Groot, L’Enseignement Catholique, p.101). 

C’est assez etrange que Jesus Christ lui-meme ne mentionna 
jamais la Trinite. Il ne sut ou dit rien du tout sur 1’existence des 
Trois Personnes Divines en Dieu. Sa conception de Dieu n’etait 
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en aucune fagon differente a celle des premiers prophetes 
Israelites, qui avaient toujours preche 1’Unite de Dieu et jamais’ 
la Trinite. II repeta tout bonnement les paroles des prophetes 
avant lui lorsqu’il dit: 

«Ecoutez O Israel, le premier de tous commandements est 
que le Seigneur notre Dieu est 1’unique Seigneur, tu aimeras Le 
Seigneur ton Dieu de tout ton coeur et de toute ton ame, et de 
toute ta pensee, et de toute ta force*>. (Mark 12:29-30). 

II croyait en une Personne Divine, Un Dieu, comme c’est 
evident dans ces paroles: 

«Le Seigneur ton Dieu tu adoreras et c’est a lui seul que tu 
rendras un culte». (Mathieu 4:10). 

la doctrine de la Trinite fut fabriquee par les Chr^tiens k 
environ trois cents ans aprds Jesus. Les Evangiles Canoniques 
6crits en l’an 70 et 115 A.C. ne contiennent aucune reference a 
propos de la Trinite. Mcme St. Paul qui introduisit plusieurs 
idees etrangeres au Christianisme ne savait rien de la trinite. 
La Nou velle Encyclopedie Catholique (partant le Sceau Obstat 
et Imprimatur indiquant 1’acceptation officielle) admet que la 
doctrine de la Trinite etait inconnu aux premiers Chretiens et 
qu’on 1’avait formulee dans le dernier quart du quatrieme siecle: 

«C’est difficile, dans la deuxieme moiti^ du 20 c siecle, d’offrir 
un recit clair, objectif et sans detours de la revelation, 
l’evolution doctrinale et 1’elaboration theologique du mystere de 
la Trinite. La discussion sur la Trinite, que ce soit Catholique 
ou autre, presente une forme peu stable. Deux choses se sont 
produites. II y a que les ex6g6tes et les theologiens Bibliques y 
compris un nombre croissant des Catholiques qui reconnaissent 
qu’on ne doit pas parier de 1’idee de la Trinitd dans le Nouveau 
Testament sans une qualification serieuse. II y a aussi que les 
historiens des dogmes et les theologiens systdmatiques montrent 
une reconnaissance etroitement parallele du fait que lorsqu’on 
parle d’une Trinite non-qualifi6e, on a quitte la periode des 
origines Chretiennes pour prendre, par exemple, la periode du 
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dernier quart du quatri&me siecle. C’etait seulement a ce mo- 
ment-la que ce qu’on peut appeler le dogme definitif de la Trinite 
«la divinite une en trois personnes s’assimila profondement 
dans la vie et la pensee des Chretiens». (Nouvelle Encyclopedie 
Catholique 1967 art. La Sainte Trinitd — Vol. 14 p.295). 

Un peu plus loin la meme Encyclopedie parle avec plus 
d’emphase: 

«La formule «Un Dieu en trois personnes» n’avait pas de 
base solide dans la vie Chretienne et sa profession de foi avant 
la fin du quatieme siecle. Mais c’etait cette formule qui reclame 
sa premiere place dans le dogme de la Trinite. Panni les Peres 
Apostoliques il n’y eut rien qui puisse etre attribue a cette 
mentalite ou perspective» (La Nouvelle Encyclopedie (1967) art 
«La Sainte Trinite, Vol 14, p.299). 

Alors Jesus n’enseigna pas la doctrine de la Trinite; on ne la 
voit en aucune place dans la Bible (que ce soit dans 1’Ancien ou 
dans le Nouveau Testament); elle 6tait completement etrangere 
a la mentalite et la perspective des premiers Chretiens; elle fit 
partie de la foi Chretienne vers la fin du quatrieme siecle. 

Au point de vue rationnelle aussi, le dogme de la Trinite ne 
tient pas. Non seulement elle depasse la raison, mais elle est 
repugnante a la raison. Comme mentionne auparavant, la 
croyance en trois Personnes Divines est incompatible k 1’Unicite 
de Dieu. S’il y a trois Personnes distinctes et separees, alors il 
doit y avoir trois substances distinctes et separees, car chaque 
personne est inseparable de sa substance. Maintenant si le Pere 
est Dieu, le fils est Dieu, et le Saint Esprit est Dieu, alors, a 
moins que le Pere, le fils et le Saint Esprit soit en trois ndants 
distincts, iis doivent etre trois substances distinctes, en 
cons^quence trois Dieux distincts. En outre, les trois Personnes 
Divines sont soit infinies ou finies. Si elles sont infimes, il y en a 
alors trois Inflnis distincts, trois Omnipotences, trois Eternels, et 
ainsi trois Dieux. Si elles sont finies, on nous mene vers cette 
absurdit£ de concevoir un Etre Inflni avec trois modes finis 
d’existence ou trois personnes qui sont finies en etat de separation 




devenant toutes infimes conjointement. Le fait est que si Les 
Trois Personnes sont finies, alors ni le Pere, ni le Fils, ni le 
Saint. Esprit non plus est Dieu. 

La doctrine de la Trinite se developpa suite k la d&fication 
de deux creaturos, Jesus Christ et le mysterieux Saint Esprit, et 
leur association avec Dieu comme partenaires de Sa Divinite. 
Comme explique dans litterature Chr6tienne, elle 6quivaut a la 
pcrsonnification separ^e de trois attributs de Dieu. Peu importe 
si on la considere au point de vue historique ou autrement, elle 
est une r^gression de la theologie rationnelle k la mythologie. 
Car, k la base de toute mythologie se trouve cette tendance 
irrationnelle de 1’esprit a deifier de grands hommes et k 
personnifier les forces et attributs invisibles et k les pr^senter 
comme des Personnes Divines. 

L’Islam preche PUnicite claire et simple de Dieu. II presente 
une conception de Dieu qui est libre de toute fantaisies 
anthropomorphiques ou mythologiques. II affirme l'unicit6 de 
Dieu et dit qu’Il n’a pas de partenaire dans Sa Divinite. II est 
un en personne et un en subtance — les deux ne peuvent etre 
distingues. II est Auto-suffisant et celui sur qui tout depend, et 
11 ne depend de personne. II est le Createur et Celui qui nourrit 
tout, le Tout-Grand, le Tout-Puissant, POmniscient, le Tout- 
Bon, le Misericordieux, PEternel et PInfini. Ni II n 'engendre ni 
est-il engendre. Rien ne peut sortir de Lui et devenir Son egal et 
partenaire dans la Divinite. 

Dis: «II est Dieu, VUn Dieu VAbsolu . II na pas engendre, et 
na pas ete engendre. Nui n’est a mime de Vegaler!» 

(AI Koran 112: 1-4) 

*< Votre Dieu est un Dieu unique. II n’y a pas d’autre divinite 
que Lui, Dieu de Bonte, de Misericorde. 

«Dans la structure des cieux et de la terre, dans Valternance 
du jour et de la nuit, dans les vaisseaux voguant en mer, charges 
de precieuses denrees, en l’eau que Dieu pricipite des nues 
revivifier le sol desseche, dans les etres pullulant partout sur 
terre, dans le regime des vents, dans Venvol des nuages contenus 
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entre ciel et terre: en tout cela sont des signes evidents pour qui 
sait en deceler le sens». (2: 163, 164). 

«Dieu! II n’y a de Dieu que Lui! Dicu vivant, animateur de 
rUnivers. Point de prise nont sur Lui Tassouplissement ni le 
sommeil. Tout, dans les cieux et sur la terre, Lui appartient — 
nui hors Sa permission nintercedera pres de Lui. II sait tout du 
present et du passe des etres, et Iis n’app re he rident rwn, en 
verite, de Sa Science, hors ce quTl veut leur concedet' . Son trone 
s’etend aux cieux et d la terre. 

Il les tient tous sans peine sous Sa puissance. II est VAuguste, 
Tlnfini». (2:255) 

La Divinite de Jesus 

Le deuxieme dogme chretien est la Divinite de Jesus. Le 
symbole de St. Athanase affirme: 

«En outre, pour atteindre le salut eternel, il faut qu’il croie 
correctement a 1’Incarnation de notre Seigneur Jesus Christ». 

Les Chretiens (Les Catholiques aussi bien que les Protestants) 
croient que J6sus Christ est Dieu depuis toute eternite, la 
seconde Personne de la Sainte Trinite; et qu’il y a environ deux 
mille ans il choisit d'apparaitre dans un corps humain et naquit 
comme le fils de la Vidrge Marie. 

Lauteur de «L’Enseignement Catholique» soutient la Divinite 
de Jesus en ces termes: 

«Cet enseignement a propos de la divinite du Christ qu’on peut 
voir en plusieurs endroits dans 1’Ecriture sainte, a ete toujours 
proclame par 1’Eglise comme l’une des plus grandes verites de la 
foi Catholique. Le Concile de Nicee, qui fut le premier Concile 
General apres les persecutions, condamna solennellement Arius 
qui soutient que J6sus Christ n’6tait pas Dieu mais une creature». 
(Rev. J.F. De Groot, L’Enseignement Catholique, p. 149). 

L’auteur Protestant de «La Verite sur le Christianisme» 
s’exprima comme suit a ce sujet: 
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«Evidemment alors cette expression, Le Fils de Dieu, voulait 
lui (c’est-a-dire Jean) dire, et de ce fait probablement a d’autres 
auteurs du Nouveau Testament, qui s’en servaient souvent, que 
le Christ etait vraiment Dieu — Dieu le Fils — dans le sens 
le plus complet». (W.H. Turton, La Verite sur le Christianisme, 
p. 507). 

Aussi ce dogme n’a aucun support des paroles de J6sus Christ 
comme enregistrees dans les Evangiles. La Verite est que Jesus 
desavoua avec force toute Divinit6. Voici ses propres mots: 

«Pourquoi m’appelez vous le Bon? II n’existe de Bon que 
1’Unique, c’est-&-dire, Dieu». (Mark 10:18) 

II paria de Dieu comme «Mon P&re est Votre P&re, mon Dieu 
est votre Dieu». (L’Evangile de St. Jean, 20:17). Ces mots de 
Jesus rapportSs dans la Bible montrent que J<§sus avait la mdme 
relation avec Dieu comme n’importe quel autre homme. II etait 
la creature de Dieu. 

Dans son agonie sur La Croix, Jesus s’ecria: 

«Eloi, Eloi, lama sabachthani? qu’on interprete, Mon Dieu, 
mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonn^?» (Mark 15:34) 

Peut-on imaginer ces mots sortir de la bouche de Dieu? Ici 
nous avons le cri d’un homme faible et en agonie s’adressant a 
son Createur et seigneur. 

Dieu est 1’objet de notre adoration, 1’Etre Supreme a qui 
nous, les cr&itures, adressons notre priere. Nous ne pouvons 
pas imaginer Dieu priant un autre. Et pourtant on ecrivit ceci k 
propos de Jesus dans les Evangiles: 

«Et dans la matin6e, se reveillant beaucoup avant le lever 
du soleil, il sortit, et alia dans un endroit isole, et y pria». 

(Mark 1:35) 

«Et il se retira dans le d6sert et pria». (Luk 5:16) 

Le fait est que J6sus ne pretendit jamais etre Dieu, mais 
seulement un prophete ou messager de Dieu. Il 6tait un homme 
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a qui Dieu avait. r6v6le son message pour le guide des autres 
hommes. En voici ses propres mots: 

«Jesus leur dit: Si vous etes les enfants d’Abraham, faites 
donc les oeuvres d’Abraham. Or vous cherchez maintenant a me 
tuer, moi qui vous ai dit la vdrite que j’ai entendue aupres de 
Dieu». (jean 8: 39, 40). 

«Or la vie eternelle, c’est qu’ils te connaissent toi, afin qu’ils 
puissent connaitre le seul vrai Dieu, et celui que Tu as envoy6, 
J6sus Christ». (Jean 17:3). 

Ces mots de Jesus prouvent, premierement, qu’il n’y a qifune 
Personne Divine et que J6sus nen savait rien de la Trinite (Toi, 
le Seul Vrai Dieu): deuxiemement, que Jesus n’avait aucune 
pretention pour la Divinite, car il fit reference a un Etre autre 
que lui-meme («Toi») comme le seul Dieu; troisiemement, que 
Jesus se voulait etre qu’un messager de Dieu («que tu as envoye, 
Jesus Christ.») 

Comme la Trinite, on developpa la doctrine de lTncarnation 
bien longtemps apres Jesus. En fait, on peut tracer les etapes 
par lesquelles Jesus fut graduellement deifi6. Dans *Q» Jesus 
est considere comme un prophete de Dieu, un humain tout 
smplement; dans «lTJmarcus» on essaya de donner un prestige 
factice a sa personne et lui attribuer beaucoup de miracles; dans 
les oeuvres du premier et deuxieme siecles on le presenta comme 
un ange puissant, le premier-ne de toute la creation, mais toujours 
une creature, et finalement dans la preface de TEvangile de 
Jean et dans d’autres oeuvres du troisteme et quatrieme siecles 
on fit de lui un Dieu. Dans le Symbole de Nicee (325 A.C.) on 
affirma centre les Chretiens qui persistaient a nier la Divinite 
de Jesus: «Je crois en... un Seigneur Jesus Christ, le seul fils 
engendr6 de Dieu. N6 du P&re avant tout le temps. Dieu de 
Dieu, Lumiere de Lumiere, Vrai Dieu de Vrai Dieu. Engendre et 
non cree, etant d’une meme substance avec le Pere. 

La raison refuse d’accepter un homme d’etre Dieu, un homme 
qui naquit d’une femme, qui souffrit des miseres humaines, de 
Fignorance, des limitations, et qui graduellement grandit en 
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taille, force et sagesse comme tous les autres humains. Imposer 
des limitations humaines a Dieu et croire en son incarnation 
dans un corps humain c’est nier la perfection de Dieu. 

On inclut le dogme de 1’Incarnation dans le Christianisme, 
comme plusieurs autres notions Chretiennes, du paganisme. 
Dans les mythologies pre-Chretiennes nous lisons souvent que 
le hero est considere comme un Dieu. Les Hindous de 1’Inde 
adorent jusqu^ujourdTiui leurs anciens heros, Rama et Krishna, 
comme des incarnations de Vishnu, la deuxieme personne de la 
Trinit4 Hindou. 

Llslam a libere ses fervents de 1’esclavage de telles 
superstitions en rejetant le dogme de Tlncarnation. 

Le Saint Coran rejette la Divinite de Jesus en ces mots: 

«Ceux qui ont affirme: Dieu ne fait qu'un avec le Messie, f iis 
de Marie sont de urais impies! Jesus lui- me me a dit au ftls 
d 'Israel: Adorez Dieu, mon Maitre et le votre!» (5:72) 

«Pour Dieu, 1’essence de Jesus est identique d celle dAdam. II 
le fit de Union puis Lui dit: ‘Sois’ et il fut». (3:59) 

Selon le livre sacr6 de Tlslam, Jesus etait un Prophete de 
Dieu — sans peche, pur et pieux, comme tous les autres 
prophetes — mais un humain jusqu’au bout des ongles. 

«Je suis, leur repondit Venfant, un serviteur de Dieu. II ma 
donne VEcriture et fait de moi un Prophete » (19:30) 

Le point de vue Islamique est que les prophetes 6taient tous 
des humains qui, en vertu de leur d^votion a la verita et leur vie 
sans pech6, devinrent digne d’etre choisis par Dieu comme Ses 
messagers. Iis avaient vecu si harmonieusement avec Dieu 
quen chaque chose qu’ils dirent ou firent, iis mirent k execution 
Sa Volonte. Le message qu’ils porterent aux hommes n’etaient 
pas le leur mais celui de Dieu. Dieu leur transmit Sa parole afin 
qu’ils puissent former leurs vies selon Son enseignement et 
devenir des modeles pour leurs compatriotes. Le Prophete 
Muhammad declara: 
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«Dis: Je ne suis qu’un mortel comme vous, a qui est revele 
que votre Dieu est Un. Allez droit dans Sa Voie, implorez Son 
pardon!» (41:6). 

Jesus: Le Fils de Dieu 

Le troisieme dogme chretien est que Jesus Christ etait le 
Fils de Dieu dans un sens special et exclusif. Ce dogme aussi 
n’est pas en conformite aux paroles et enseignements de Jesus. 
Dans la Bible on se servit de cette expression pour plusieurs 
prophetes venus auparavant. Par exemple, Israel etait appele le 
Fils de Dieu dans un des livres de Moise: 

«Et tu diras a Pharaon, ainsi parle le Seigneur, Mon fils 
premier-ne, c’est Israel». (L/Exode 4:22) 

J’enoncerai le decret du Seigneur. II m’a dit. Tu es Mon Fils, 
moi, aujourd’hui Je t’ai engendre». (Psaume 2:7) 

Un peu plus tard dans la Bible Salomon aussi etait appele le 
Fils de Dieu; 

«II batira une Maison en mon nom. II sera pour moi un fils 
et je serai pour lui un pere, j’accorderai une stabilite eternelle 
au trone de sa royaute sur Israel». (Les Chroniques, 22:10) 

Cette phrase ne voulait dire rien que le degre de piete et 
d’amour pour Dieu. Le fondateur du Christianisme lui-meme dit 
que chaque homme qui accomplit la Volonte du Pere dans le Ciel 
etait un fils de Dieu. C’etait une vie devouee, et une conduite 
bonne et cl6mente qui rendait un homme digne d’etre appele le 
Fils de Dieu. N’est-ce pas ceci que J6sus dit: 

«Aimez vos ennemis... afin d’etre les fils de Votre P&re aux 
Cieux». (Mathieu 5: 44, 45) 

«Benis soient ceux qui oeuvrent pour la paix: car iis seront 
appel4s les fils de Dieu». Ces mots ne laissent aucun doute dans 
notre esprit quant a ce que voulut dire j£sus par cette phrase. 
Par consequent, il n’y a pas de justification pour considerer 
Jesus comme le Fils de Dieu, dans un sens exclusif ou unique. 
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Jesus s’appelait souvent «fils de Hiomme», mais quand ii se 
referrait comme «un fils de Dieu», c’est sans aucun doute dans 
le meme sens qu’Adam, Israel, David et Salomon furent appel6s 
fils de Dieu avant lui, et dans le meme sens que lui-m6me avait 
appel4 ceux qui avaient de 1’amour dans le coeur et vivaient en 
paix avec leurs compatriotes comme des «fils de Dieu». les 
remarques suivantes de J6sus vont d^montrer davantage que 
c’6tait seulement dans le sens metaphorique qu'il s’6tait appele 
le fils de Dieu: 

«Jesus leur repondit: «N’est-il pas ecrit dans votre Loi: «J’ai 
dit: vous etes des dieux?» La loi appelle donc des dieux ceux a qui 
s’adressait la parole de Dieu et on ne peut abolir 1’Ecriture. Or a 
celui que le pere a consacrd et envoye dans le monde vous dites: 

«Tu blasphemes», pour avoir dit: «Je suis le Fils de Dieu». 
(Jean 10: 34-36) 

C’est dvident que Jesus faisait reference aux Psaumes 82, 
versets 6 et 7: «Je l’ai declare, Vous etes des dieux; et vous etes 
tous des fils du Tres-Haut pourtant vous mourrez comme les 
hommes et tomberez comme les princes». Comme les Juges et 
les anciens prophbtes furent appeles «dieux» dans un sens 
metaphorique, ainsi Jesus s’appelait «fils de Dieu» dans le 
meme sens. C’est claire que pour Jesus le terme «fils de Dieu» ne 
portait aucune signification aprticuliere que celle permise par la 
Bible. II n’y a pas lieu de faire de jesus le Fils de Dieu dans un 
sens special ou litteral comme les Chr6tiens l’ont fait. 

Le Saint Coran, dans un langage energique, rejette le dogme 
selon lequel Jesus etait le Fils de Dieu dans un sens special ou 
litteral. II dit: 

« Dieu s’est donne un fils » Affirment-ils. Sa grandeur, Sa 
majeste ne sauraient y consentir. Ne tient-Il pas en mains 
TEmpire des cieux et de la terre et ne voit-Il pas tout s’incliner 
devant Sa puissance? (2:116) 

Dieu saurait-Il jamais se donner un fils? Sa Gloire ne peut y 
consentir. Quand II decide une chose, il lui suffit de dire: «Sois, 
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et elle est». (19:35). La raison et le bon sens sont encore une fois 
du cote de 1’Islam. La philosophie nous dit quaucun etre de qui 
un autre etre peut sortir et vivre comme un individu separe et 
devenir son 6gal et partenaire ne peut etre pris pour parfait. 
Attribuer un fils a Dieu serait nier la perfection de Dieu. (Cf. 
Bergson, L’Evolution Creative, Modern Library, p. 16). 

Le Peche Originel 

Le quatrieme dogme Chretien est celui de la Redemption. Le 
Christianisme declare qu’en d6sob6issant au commandement de 
Dieu de ne pas manger le fruit interdit de connaissance, Adam 
pecha. Le peche d’Adam est herite par tous les enfants d’Adam: 
tous les humains sont nes pecheurs. La justice de Dieu veut 
quun prix doit etre paye pour chaque peche. Dieu ne peut laisser 
et ne laissera pas un seul peche sans punition. Or la seule chose 
qui peut effacer un p£che c’est le versement du sang. Comme dit 
St. paul: 

«Sans effusion de sang, il n’y a pas de pardon». (Hebreux 9:22) 

Mais ce sang doit etre parfait, sans peche et incorruptible. 
«Comme le peche originel dirige centre Dieu etait d’un degre infini, 
il exigeait une r£compense infinie». Alors, Jesus Christ, le fils 
de Dieu, qui, est venu du Ciel, versa son sang pieux, sans peche; 
il soufTrit des agonies indescriptibles, et mourut pour payer 
pour les peches des hommes. Parce que Jesus etait Dieu Tlnfini 
seul lui pouvait payer le prix infini du peche. Personne ne peut 
etre sauve k moins qu’il accepte jesus comme son redempteur. 
Tout le monde est condamne k souffrir eternellement dans 1’enfer 
k cause de sa nature de pecheur; a moins qu’on accepte la 
redemption faite pour ses p^ch6s par J6sus par son sang. (C.F. 
Le Plan de Dieu pour votre salut, Phoenix Arizona, E.U.). 

Ce dogme est divise en trois parties: (I) Le Peche Originel, 
(ID La croyance que la justice de Dieu veut que le sang doit 
payer pour le peche, et (III) la croyance que Jesus paya pour les 
peches des hommes par sa mort sur la croix et que la redemption 
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est seulement pour ceux qui croient en son sacrifice encouru 
pour eux. 

Quant a la premiere partie, le Rev. De Groot ecrit: 

«L’Ecriture Sainte nous enseigne que les hommes heriterent 
le peche d*Adam (sauf notre Bienheureuse Dame). Car selon les 
paroles de St. Paul: Bref, comme par la faute d’un seul homme 
ce fut pour tous les hommes la condamnation, ainsi par Poeuvre 
de justice d’un seul, c’est pour tous les hommes la justification 
qui donne la vie. De meme que, par la desobeissance d’un seul 
homme, la multitude a et£ rendue p6cheresse, ainsi, pa 
robeissance d’un seul, la multitude sera-t-elle rendue juste. (Rom 
5: 18-19). Ces mots montrent clairement que tous les hommes 
ont hdrite le pech6 d’Adam». (Rev. J.F. De Groot, L’Enseignement 
Catholique, p. 140). 

Comme beaucoup d’autres croyances Chrctiennes, la doctrine 
du Peche herite aussi n’est pas mentionnee par jesus ni par les 
prophetes qui dtaient venus avant lui. Iis enseignerent que 
chaque homme 6tait responsable de ses actions; les enfants ne 
seront. pas punis a cause des fautes du pere. Par exemple, il est 
dcrit dans le Livre du Prophete Jeremie. En ces jours-la, on ne 
dira plus: «Les p&res ont mange des raisins verts, les dents des 
fils ont agacees!» Mais non! Chacun mourra pour son propre 
crime. Tout homme qui aura mange les raisins verts, ses propres 
dents seront agacees. (La Bible, Jeremie 31: 29-30) Le Proph&te 
Ezechiel aussi rejeta le dogme du P6ch6 Originel dans k peu 
pres les memes mots: La parole du SEIGNEUR me fut addressee 
en ces termes: «Qu’avez-vous a repeter ce proverbe au pays 
dlsrael: «Les peres ont mange des raisins verts les dents des 
fils sont agacees?» Par ma vie — oracle du Seigneur DIEU — 
vous n’aurez plus a repeter ce proverbe en Israel! Voici: toutes 
les vies sont & moi; aussi la vie du pere comme celle du fils, elles 
sont k moi; celui qui a pech6, c’est lui qui mourra. Quiconque est 
juste, observe le droit et la justice, ne mange pas sur les 
montagnes; et ne leve pas les yeux vers les idoles de la maison 
dlsrael, ne souille pas la fcmme de son prochain; ne s’approche 
pas d’une femme pendant son impuret^; n’opprime personne; 
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rend ce qu’il a pris en gage, ne commet pas de rapines; donne 
son pain a Faffame; et couvre d’un vetement celui qui est nu; ne 
prete pas avec usure; ne prends pas d’interets; detourne sa main 
du mal; il rend un jugement v^ridique entre les hommes; se 
conduit selon mes lois; et observe mes coutumes, pour agir selon 
la verite; c’est un juste; un tel homme est vraiment juste, il doit 
vivre, — oracle du Seigneur Dieu... Celui qui a peche, c’est lui 
qui mourra; un fils ne portera pas la faute de son pero ni un 
pere la faute de son fils; au juste sera imputee sa justice, et au 
mechant sa m^chancete. Mais si le mechant renonce a tous les 
pech^s qu r il a commis, observe toutes mes lois et pratique le 
droit et la justice, il doit vivre, il ne mourra pas». (La Bible, 
Ezechiel 18: 1-9 & 20-21). 

Que Jesus meme prenait les enfants comme innocents et 
purs et non nes en peche, est clair de ses paroles rapportees: 
«Laissez venir a moi les petits enfants, ne les empechez pas, car 
cest a leurs pareils qu’appartient le Royaume de Dieu. En 
verite je vous le dit, quiconque n’accueille pas le royaume de 
Dieu en petit enfant n’y entrera pas». (Mare 10: 14, 15). 

Llslam condamne le dogme du P6ch6 Originel et considere 
les enfants purs et innocents a leur naissancc. Il ddclare que le 
peche n’est pas hereditaire mais c’est quelque chose qu’on 
acquiert en faisant ce quon ne soit pas faire et en ne faisant pas 
ce quon doit faire. 

Rationellement pariant, ce serait la plus grande injustice 
que de condamner la race humaine entiere pour le peche commis 
par les premiers parents il y a des milliers d’annees. Le pech£ 
c’est la transgression volontaire de la loi de Dieu ou la loi du 
bon et du mauvais. La responsabilite ou le balame doit revenir 
absolument a la personne qui le fait, et non a ses enfants. 

L’homme est ne d’une volonte libre avec Tinclination et la 
capacite de faire le mal et de le combattre et faire du bien. Ce n’est 
quand il devient adulte, ayant le pouvoir de distinguer entre le 
bien et le mal, et il fait mauvais usage de sa liberte et devient la 
victime de la tentation que le peche est ne en lui. Il est clair des 
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ecrits saints de toute nation que beaucoup sont les homines et les 
femmes qui resisterent et conquirent les mauvaises inclinations 
et menerent une vie en harmonie avec la Volonte de Dieu. La 
Bible meme fait mention de David, de Noe, de Jacob, de Jean 
Baptiste, et de plusieurs autres comme 6tant parfaits et integres 
et £tant parmi ceux qui craignaient Dieu et s’abstenaient du mal. 

Considerer les enfants pecheurs a leur naissance c’est de la 
misanthropie et du cynisme au plus haut degre. Le dicton 
th^ologique de St. Augustine que tout enfant non-baptise est 
destino a etre brule eternellement dans le feu de 1’enfer montre 
combien irraisonable et impitoyable peut devenir un homme en 
croyant dans le dogme du Pech6 Inherent. II n’y a pas longtemps 
encore les enfants non-baptises n’etaient pas inhumes en terre 
b e ni te dans le monde chretien car on croyait qu’ils etaient morts 
dans le pech£ originel. 

Le fait qu’on a trouvd que la base meme de la doctrine de la 
redemption, c’est-a-dire la croyance dans le Peche Originel, est 
fausse considerant 1’autorite de jesus Christ aussi bien que la 
raison, la super-structure du dogme erigee sur elle doit etre 
fausse. Mais voyons davantage 1’imagination chretienne a propos 
de la redemption. 

La Justice de Dieu 

La deuxieme partie de la doctrine chretienne sur la redemption 
est que la justice de Dieu veut le paiement d’un prix pour le 
peche originel et d’autres peches de 1’homme. Si Dieu allait 
pardonner un pecheur sans punition ce serait un dementi de Sa 
Justice. Le Rev. VV. Goldsack £crit a ce propos: 

II devra etre clair comme le jour que Dieu ne peut aller 
contre sa propre loi. II ne peut pas pardonner un pecheur sans 
lui donner une punition appropriee. Car s’Il le faisait ainsi qu’il 
allait 1’appeler juste et equitable. (Rev. VV. Goldsack, La 
Redemption, p.5). 

Ce point de vue montre 1’ignorance complete de la nature de 
Dieu. Dieu n’est pas un simple juge ou roi. II est, comme le 
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Coran deerit: «Arbitre supreme au Jour du Jugement». II nest 
non seulement Juste mais Clement et Misdricordieux aussi 
bien. S’II voit quelque chose de vraiment bon dans un homine ou 
constate qu’il est en train de repentir sincerement, demontrant 
son desir ardent de conquerir le mal en lui, II peut alors excuser 
tous ses manques et ses peches. Et cela on pourrait appeler une 
violation de Sa justice que par un surcroit d’imagination. Apres 
tout le seul vrai motif de la punition c’est de mettre fin au mal 
et reformer celui qui fait le mal. Punir une personne pour les 
peches du passe meme apres qu’il s’est repenti et s’est reforme 
est un signe de vengeance et non de justice. Un Dieu dont la 
justice a besoin d’une compensation pour chaque chute et peche 
de 1’homme ne vaut pas mieux que Shylock. Le Dieu que nous 
adorons — Le Createur et Celui qui nourrit tout Punivers, est le 
Dieu de 1'amour et de la misericorde. S’I1 prescrit une loi et une 
voie et y demande Pobeissance, ce n’est pas pour Son propre 
profit, mais pour le profit de Phumanite. Et s’il punit un homme 
pour ses fautes et ses peches ce n’est pas pour Sa propre 
satisfaction ou compensation, comme le veut le dogme chretien, 
mais pour empecher le mal et purifier le pecheur. L’enfer est 
comme un hopital ou ceux qui souffrent spirituellement des 
maladies de malice, de haine, d’egoi'sme, d’insensibilito, de 
mensonge, de malhonnetete, de gourmandise, et d’impurete, 
d’arrogance, etc. — suivent un traitement a travers le feu de la 
soufTrance et du remors. Mais tous ceux qui ont 1’envie persistante 
de faire le bien et ceux qui repentent sincerement trouveront 
Dieu toujours pret a pardonner leurs fautes et peches sans leur 
demander aucune compensation ou k quiconque. N’est-ce pas 
cela que le Propheto Ezechiel proclama dans les versets de la 
Bible citos ci-dessus? Et n’est-ce pas cela que Jesus enseigna 
dans ses belles paraboles de la Brebis egaree, de Pargent perdu 
et du fils prodigue? Pouvons nous retracer Porigine d’une 
doctrine (qui veut que chaque peche soit compense et quelqu’un 
puni afin de ne pas outrager la justice de Dieu) chez Phomme 
qui nous a enseigne de prier Dieu dans ces mots: «Pardonne- 
nous nos offenses comme nous pardonnons ceux qui nous ont 
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offensas». Pardonner un pecheur apres 1’avoir puni, ou un autre 
h sa place, n’est en aucune fagon un pardon. Dieu peut pardonner 
et pardonne les fautes et les peches de ceux en qui II voit la 
vraie bonte et de ceux qui se sont renonces a leurs peches et se 
sont reformes sans les punir ni d’autres a leur place, et cela 
n’est pas contre la justice de Dieu. En fait c’est cela seul le vrai 
pardon. Ainsi nous lisons dans le Saint Coran: 

Dis: «0 Mes Serviteurs qui avez agi immoderemment contre 
vous-memes! ne desesperez point de la misericorde de Dieu, car 
Dieu pardonne tous les peches. Dieu est VAbsoluteur , le Tout 
Puissant. 

Revenez repentants vers Votre Seigneur! Soumettez-vous a 
Lui, avant que ne vous assaille le tourment ; car alors ne serez 
pas secourus!» (39: 53-54) 

«Cetui qui a commis un mal ou sest fait injustice a lui- 
me me, trouuera neanmoins, indulgence et misericorde aupres de 
Dieu sil vient implorer Son pardon. Celui qui commet un peche, 
ne Vaura en fait commis que contre lui-meme. Dieu est Omnicient , 
II detient la Sagesse Supreme». (4: 110-111). 

La Redemption du sang 

La troisieme partie du dogme Chrctien sur la Redemption est 
que Jesus paya le prix pour le peche originel et pour d’autres 
peches des hommes par sa mort sur la croix du calvaire et on ne 
peut avoir le salut sans la croyance dans le pouvoir sauveur de 
son sang. Voici ce que nous lisons dans La Premiere Epitre de 
Saint Pierre: «Sachant que ce n’est pas par des choses perissables, 
par de 1’argent ou de l’or, que vous avez ete rachetes de la vaine 
maniere de vivre que vous aviez herit^e de vos peres mais par le 
sang precieux du Christ, comme d’un agneau sans defaut et 
sans tache». (La Bible, 1 Pierre, 1: 18-19). 

Et voici ce que deux apologistes Chretiens de notre temps 
(l’un Protestant et l’autre Catholique) ont dcrit: 
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«Nous passons maintenant a la doctrine de la Redemption, 
ce qui veut que la mort de Christ soit une sorte de sacrifice pour 
le peche et ainsi reconcilid Dieu le Pere et Thomme le pecheur. 
Et malgr£ qu’on Pait pas mentionne directement dans le symbole 
des Apotres, cela est impliqug dans les mots, qui fut crucifie 
aussi pour nous, et qui souffrit pour notre salut». (W.H. Turton, 
La Verita du Christianisme, p. 289). 

«Parce que le Christ, Dieu et homme, a pris sur lui-meme 
nos peches (par sa mort sur la croix) afm de les racheter devant 
la justice outragee de Dieu, II est le mediateur entre Dieu et 
1’homme». (J.F. Groot, L’Enseignement Catholique, p. 162). 

Ce dogme n’est non seulement un dementi a la misericorde 
de Dieu mais aussi a Sa justice. Demander le prix du sang pour 
pardonner les p£ches des hommes c’est montrer un manque 
total de misericorde, et punir un homme qui n’est pas coupable 
des peches des autres, que le premier 1'accepte ou non, c’est le 
comble d’injustice. 

Les apologistes Chretiens essaient de defendre ce dogme en 
disant que Jesus Christ volontairement souffrit la mort pour 
payer le prix des p6chds des hommes. A ceci notre replique est: 

Premierement, ce nest pas historiquement correcte de dire 
que Jesus etait venu pour raourir volontairement et deliberement 
pour les peches des hommes. Nous lisons dans la Bible qu’il ne 
voulait pas mourir sur la croix. Car, quand il apprit que ses 
ennemis complotaient centre sa vie, il declara que son «ame est 
triste a en mourir». Il demanda a ses disciples de veiller sur lui 
afm de le proteger centre ses ennemis, et il pria a Dieu: Abba, 
Pere, toutes choses te sont possibles, eloigne de moi cette coupe! 
Toutefois, non pas ce que je veux, mais ce que tu veux». (Mare 
14: 36) 

Deu x i em ement, nous ne pouvons pas comprendre comment 
la souffrance et la mort d’un homme peut effacer les peches des 
autres. Cela ressemble a quelque chose comme le medecin qui 
ecrase sa propre tete pour soigner les maux de tete de ses 
patients. L’idee de sacrifice par interimairc ou par substitution 
est illogique, ddnuee de sens et injuste. 
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Troisiemement, 1’idee qu’il est necessaire de verser le sang 
pour appaiser la colere de Dieu fut introduite au Christianisme 
grace a l’imagination de 1’homme primitif selon laquelle Dieu 
est un Tout Puissant D6mon. Nous ne voyons aucune relation 
entre le peche et le sang. Ce qui est necessaire pour nettoyer le 
pdche n’est pas le sang, mais le repentir, le remors, une lutte 
persistante centre les mauvaises inclinations, le d^veloppement 
d’une plus grande sympathie pour lTiumanite et une deter- 
mination a appliquer la Volonte de Dieu comme nous est revelee 
par les prophetes. Le Coran dit: 

«Ni leur chair ni leur sang ne parviennent a Dieu ( des 
animaux quils offrent en sacrifice); seule votre piete comptera 
pour Lui». (22: 37) 

La doctrine de la Redemption fait de la Premiere Personne 
de Divinite un tyrant assoiffe de sang pour demontrer un amour 
qui se sacrifie pour la Deuxieme Personne. A un critique 
impartial, le Sacrifice de la Deuxieme personne apparait aussi 
hors de propos et denue de sens que cette demande de la 
Premiere Personne, une demande qui est cruelle et sadique. 

Arthur Weigall fait cet important commentaire sur la doctrine 
de la Redemption: 

«Nous ne pouvons plus accepter cette effroyable doctrine 
theologique qui dit que pour une raison mystique un sacrifice 
propitiatoire etait necessaire. Cela outrage notre conception de 
Dieu comme le Tout Puissant ou cette conception de Lui comme 
le bien-aime. Le fameux Dr Cniden crut qu’a cause de ce 
sacrifice le «Christ subit des souffrances terribles infligees par 
Dieu», et ceci est, bien sur, un point de vue qui rend malade 
1’esprit moderne et qu’on peut bien appeler une doctrine hideuse, 
sentant les inclinations sadiques de 1’homme primitif. A vrai 
dire, elle est d’origine paienne, etant, en effet, peut-etre, la 
relique la plus ^vidente du barbarisme dans la Foi». (Arthur 
Weigall, Le Paganisme dans notre Christianisme). 

La theorie chr^tienne de la Redemption est une theorie qui 
non seulement peche par la base moralement et rationnellement, 
mais aussi n’a pas le support des paroles de J<§sus. On peut dire 
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que Jesus souffrit pour les p^ches des hommes en ce sens qu’il 
subit la colere des malfaiteurs et fut torture par eux alors qu’il 
voulait les emmener de 1’obscurite vers la lumifcre; mais cela ne 
veut pas dire que sa mort etait une redemption des peches des 
autres et que seuls ceux qui croient en son sang seraient 
paronnes. Jesus etait venu sauver les hommes des peches par 
son enseignement et par 1’exemple de sa vie sainte, et non en 
mourant deliberemment pour eux sur la croix et en offrant son 
sang pour le rachat de leurs pechds. Quand un jeune homme lui 
vint demander, «Maitre, que dois-je faire de bon pour avoir la 
vie eternelle?» il ne mentionna rien de son sacrifice expiatoire ni 
du pouvoir redempteur de son sang. Sa r^ponse etait la meme 
que celle de n’importe quel autre prophete. Car il dit: «Qu’as-tu 
a m’interroger sur ce qui est bon? Un seul est le Bon, c’est-a-dire 
Dieu. Si tu veux entrer dans la vie, observe les commandements». 
(Mathieu, 19:17). 

«Observe les Commandements» — cela 6tait, selon Jesus, le 
chemin de la vie Eternelle. On peut obtenir la redemption en 
croyant en Dieu, evitant le mal et en faisant du bien, et non en 
acceptant Jesus comme le sauveur et en croyant dans le rachat 
par son sang. 

Le dogme de la Redemption est denu6 de tout sens, car (1) 
Thomme n’est pas ne dans le peche, (2) Dieu ne demande pas un 
prix pour pardonner les pecheurs, et (3) 1’idee de sacrifice par 
interimaire ou par substitution est injuste et cruelle. En p£chant 
nous n’offensons pas Dieu mais nous-memes. On peut eflacer le 
pech6 commis centre notre ame non pas par la souflrance ou la 
mort d’une autre personne, que cette derniere le veuille ou non, 
mais par son propre repentir, Evitant le mal et faisant le bien. 
Et ainsi, quand Adam, apres son acte de desobeissance, se repentit 
et se soumit completement a Dieu, son peche fut pardonne. Ni 
le peche d’Adam fut h^rite par les enfants d’Adam, ni eut-il 
besoin de la souffrance et la mort de Jesus Christ pour obtenir 
le pardon. La v6rit£ est que Jesus ne mourut jamais sur la croix. 
la doctrine de la Redemption est un dementi de la justice et la 
misericorde de Dieu. 
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L’Islam rejette ce dogme. II declare que le pardon des peches 
ne se gagne par par la soufTrance ou le sacrifice d’une autre 
pcrsonne, humaine ou divine, mais par la grace de Dieu et les 
efforts sinceres et persistants k combattre le mal et faire le bien. 

«Que nulle ame ne sera chargee des peches d'une autre, que 
nui avoir en dehors de ses propres oeuvres ne comptera un jour 
pour Vhomme , que ses actes seront juges». (Le Saint Coran, 53: 
38-40). 

«Quiconque suit le droit sentier le suit pour son bien; 
quiconque en devie, le fait ci son det riment. Nui naura a assumer 
la faute d’autrui». (17:15) 

L’Islam promet la redemption (qui veut dire dans la religion 
du Coran le rapprochement de Dieu et le developpement de tout 
ce qui est meilleur en l*homme) a tous ceux qui croient en Dieu 
et fit de bonnes actions. 

«Mais il n'en est rien, en veriti. Car tous ceux qui auront 
soumis leur face a Dieu, tout en faisant le bien ici-bas recevront de 
Dieu leur rdcompense, et n’ auront plus de crainte ni ^afflictiori». 
(2:112) 

L’Islam: Une religion rationnelle 

Nous avons fait des recherches sur quelques unes des 
doctrines Chretiennes qui sont les plus importantes, qui forment 
parti des deux croyances, le Protestantismc et le Catholicisme. 
Notre etude nous a mene a conclure que les doctrines de 
Trinite, la Divinife de Jesus, Jesus, fils de Dieu, le peche 
originel, la Redemption ne sont ni rationnelles ni conformes aux 
enseignements de j6sus. Ces dogmes prirent naissance bien 
apres J6sus etant le resultat d’influence paienne. Elles 
montrent que le Christianisme a d£vi6 consid6rablement de la 
religion de J6sus. 

L’Islam est la renaissance et 1’exposition de la religion de 
Jesus et de tous les autres prophetes. La religion r6vel6e aux 
prophetes de differentes nations etait la meme, mais au cours 
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du temps elle fut melangee de superstitions et elle degenera en 
des pratiques de la magie et des rites depourvus de tout sens. 
La conception de Dieu, le coeur merae de la religion, est avi Ile 
par (a) la tendance anthropomorphique a donner a Dieu la forme 
d’un etre humain avec des passions humaines, (b) 1’association 
des autres personnes a l’unique Dieu dans Sa Divinite (comme 
c’est le cas en Hindouisme et Christianisme), (c) la defication 
des anges (par exemple, les Devas en Hindouisme, les Yazatas 
en Zoroastrianisme et, peut etre, aussi bien le Saint Esprit en 
Christianisme), (d) en faisant les prophetes des avatars ou des 
incarnations de Dieu (e.g. Jesus Christ en Christianisme, le 
Buddha en Mayana Boudhisme, Krishna et Rama en 
Hindouisme), et (e) la personnification des attributs de Dieu en 
des Personnes divines distinctes (e.g. La Trinite du Pere, du 
Fils et du Saint Esprit dans le Christianisme, le Trimurti de 
Brahma, Vishnu et Shiva dans THindouisme, et TAmesha Spentas 
dans le Zoroatrianisme). Le Saint Prophete Muhammad critiqua 
toutes ces tendances irrationnclles en theologie et redonna sa 
purete d’antan a la coneption de Dieu, Dieu 1’Absolu (as-Samad), 
le Souverain Maitre de 1’Univers (Rabb-ul-Alamin), le Clement 
(Ar-Rahman), le Misericordieux (Ar-Rahim), le Tout Pardonneur 
(Al-GhafTur), le Tout Puissant (Al-Aziz), 1’Omniscient (Al-Alim), 
le Saint (al-Quddus), Celui qui n’a pas de limite (al-Wasi). II 
purgea la religion de toutes superstitions, d’erreurs, et de 
ceremonies denuees de tout sens, elargit son horizon pour en 
faire une source d’inspiration et de guide a la race humaine 
toute entiere, et unifia les gens de toutes les races, couleurs et 
nations en une fraternite universelle. 

L’Islam est une religion sans mythologie. Ses enseignements 
sont simples et rationnels. Elle fait appel a la raison et la 
conscience humaines. Nous comprendrons clairement la verite 
de la doctrine Islamique concernant 1’Unite et la Bonte de Dieu 
grace k T6tude et la contemplation du cosmos ou 1’unite absolue 
nous devient evidente derriere cette diversit^ remarquable, par 
les enseignements de tous les prophetes, par les exp6riences des 
mystiques de toutes les religions et nations, et finalement par 
les excuses des Trinitaires, qui, en depit de leur croyance en 
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trois Personnes Divines, declarent qiTil n’y a qu’un Dieu. La 
verite des autres principes Islamiques suit logiquement la 
croyance dans PUnite et la Bonte de Dieu. Si Dieu est un, tous 
les humains sont les creatures du meme Dieu et sont 6gaux a 
ses yeux — et de la croyance Islamique en 1’egalite et la fratemite 
de tous les hommes et femines. Si Dieu est le Cr^ateur et Celui 
qui nourrit tout le monde, II doit faire provision non seulement 
des besoins physiques de 1’homme, mais aussi ses besoins 
moraux et spirituels en lui revelant le chemin de la verite et de 
la vertu — d’ou la croyance Islamique dans la R^velation 
Divine. En outre, la Revelation Divine doit venir 1& ou et quand 
le besoin se fait sentir, et pour reveler Son message, Dieu doit 
choisir des hommes completement devou^s a la verite, et qui 
menent une vie vertueuse et sans peche et qui peuvent inspirer 
les autres k suivre le droit chemin — d’oii la croyance Islamique 
dans les Prophetes de toutes les nations. Et finalement, si Dieu 
est le Dieu de Bonte et si son plan de cr£er le monde et de faire 
de 1’homme un agent avec le moral libre n’est pas une action 
frivole et denuee de tout sens, il doit y avoir la vie apr&s la mort 
quand 1’homme pourra r^colter les fruits de ses croyances, ses 
intentions et ses actions et continuer sa route heureuse vers 
Dieu et en Dieu — d’ou la croyance Islamique dans 1’Au-Dela. 

La fameuse Orientaliste Italienne, le Dr. Laura Veccia 
Vaglieri, 6crit ainsi dans son livre «Une interpretation de 1’Islam» 
a propos de 1’esprit universel et rationnel de 1’Islam: 

«Le Prophete Arabe, d’une voix inspir£e d’une profonde 
communion avec son Createur, precha le monoth^isme le plus 
pur aux adorateurs de fetiche et aux adeptes d’un Christianisme 
et Judaisme corrompus. II se mit en guerre ouverte contre ces 
inclinations regressives de 1’humanite qui associaient d’autres 
etres k Dieu. 

Pour mener les hommes a croire en un Dieu Unique, il ne les 
induisit pas en erreur par des evenements surnaturels — les 
soi-disants miracles, il ne les obligea pas non plus a se taire en 
se servant des menaces c6lestes qui ne font qu’enlever a 1’homme 
le pouvoir de reflection. Au contraire il leur invita simplement, 
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sans leur demander de quitter le domaine de realite, k mediter 
sur 1’univers et ses lois. Confiant que la croyance dans 1’unique 
et indispensable Dieu portera ses fruits, ii laissa tout simplement 
les hommes lire le livre de la vie. Muhammad Abduh et Ameer 
Ali, tous deux declarent que Muhammad se contentait a faire 
appel a la conscience intime de 1’individu et au jugemcnt intuitif 
de rhomme». (Laura Veccia Vaglieri, Apologia dei Islamismo, 
traduit en Anglais par le Dr. Casselli, pp. 30-31). 

Apros avoir cite quelques versets appropries du Saint Coran, 
1’auteur erudit continue: 

«Grace a 1’Islam, le paganisme dans ces formes variees connut 
un echec. Le concepte de 1’univers, les pratiques de la religion, 
et les moeurs de la vie sociale furent chacun liberds de toutes 
les monstruosites qui les avaient degradees, et Tesprit humain 
se faisait libre de prejuge. A la fin 1’homme decouvrit sa dignite. 
II se humilia devant lc Createur, le Maitre de toute 1’humanite. 

«L’esprit se libera du prejuge; la volonte de rhomme se delia 
de tout ce qui lui fit prisonnier, de la volonte d’autres hommes 
ou de soi-disants pouvoirs occultes. Les pretres, les faux gardiens 
des mysteres, les courtiers de redemption, tous ceux qui 
pretendaient etre les mediateurs entre Dieu et rhomme et en 
consequence croyaicnt avoir l’autorit6 sur les volontes des gens, 
tomberent de leurs piedestaux. L’homme devint le serviteur 
de Dieu seul et envers d’autres hommes il n’avait que cette 
obligation qu’un homme libre a envers des hommes libres. Tandis 
qi^auparavant les hommes souffraient des injustices issues de 
differences sociales, 1’Islam proclama l’egalite entre les humains. 
Chaque Musulman etait distinguable d’autres Musulmans 
non pas pour sa naissance ou d’autre facteur n’ayant aucune 
connection avec sa personnalit, mais seulement pour sa plus 
grande crainte de Dieu, pour ses bonnes actions, ses qualitas 
morales et intellectuelles». (Laura Veccia Vaglieri, Apologia dei 
Islamismo, pp. 33-34). 

L’Islam est le message universel d’Unite — l’Unite de Dieu, 
l’Unite de toutes les religions, l’unit6 des prophetes de toutes les 
nations, et 1’unite de toute l’humanite. 
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Chapitre 4 



Les enseignements moraux de PIslam et 

du Christianisme 

Et l’Islam et le Christianisme encouragent les hommes vers 
des bienfaits et une vie pieuse. Iis condamnent le mensonge, la 
malhonnetete, la trahison, fhypocrisie, 1’injustice, la cruaute, 
1’orgueil, 1’ingratitude, la perfidie, 1’intemperance, la convoitise, 
la paresse, la jalousie, 1’egoisme, 1’apathie, les paroles blessantes, 
la colere et la violcnce. Chacun prescrit a ses fideles la foi et la 
confiance en Dieu, le repentir, la verite, la purete, le courage, la 
justice, la charit6, la bienveillance, la compassion, la misericorde, 
la maitrise du soi et 1’honnetete. Les vertus principales prescrits 
par 1’Islam et le Christianisme peuvent etre groupees sous deux 
titres. Le premier, celles qui empechent un homme h faire du 
tort a la vie, au bien et a 1’honneur des autres, telle que la 
chastetd, 1’honnetete, la paix, et la politesse. Le second, celles 
qui incitent & faire du bien aux autres telle que la misericorde, 
le pardon, la verite, le courage, la patience, la bont6 et 1’amour. 

Maintenant je vais donner un petit resume des enseignements 
moraux de llslam et du Christianisme dans les mots des saintes 
Ecritures de ces deux religions. 

Le Christianisme 

Vous avez appris qu’il a ete dit: 

Tu ne commettras pas Tadultere. 

Eh bien! moi je vous dits: 
quiconque regarde une femme 
pour la desirer a deja commis 
l’adult^re avec elle, dans son 
coeur. (Mathieu 5: 27-28). 



LTslam 

Fuyez le peche de la chair. 
C’est une turpitude, une voie 
perilleuse. (17:32) 

(A Abstenir totalement de ses 
preliniinaires et toute chose qui 
va emmener vers lui». 

Napprochez pas des turpitudes 
manifestes ou caches! (6: 152) 

Ladulterc des yeux c’est re- 
garder avec convoitise la femme 
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La Paix 

Voici que je vous envoie 
comme des brebis au milieu des 
loups; montrez-vous donc malin 
comme les serpents et candides 
comme les colombes. (Mathieu 
10:16). 

Heureux les artisans de paix, 
car iis seront appeles fils de 
Dieu! (Mathieu 5:9) 



La Politesse 

Eh bien! moi, je vous dis: 
Quiconque se fache contre son 
frere en repondra au ribunal; 
mais s’il dit a son frere: crStin! il 
en repondra au Sanhedrin; et s’il 
lui dit: Renegat! il en repondra 
dans la gehenne de feu. (Mathieu 
5:22) 



d’un autre; et 1’adultere de la 
langue c*est prononcer des choses 
interdites. (Les Paroles de Mu- 
hammad). 

Quiconque aura tu6 un etre 
humain sans que celui-ci ait 
commis un homicide ou sfeme le 
desordre sur terre sera censd 
avoir tue 1’humanite entiere. 
(Coran 5:32). 

Lln Musulman est celui dont 
la langue et les mains ne font 
craindre personne, et un Mujahir 
est celui qui s’eloignent de ce 
que Dieu a interdit. (Les paroles 
de Muhammad). 

Dois-je vous informer d une 
action meilleure que le jeune, 
Paumdne et les prieres? Faire la 
paix entre Tun et Tautre; l’en- 
nemite et la malice d^chirent les 
cadeaux du ciel de leurs racines. 
(Paroles de Muhammad). 

Naffiche pas de traits arrogants 
envcrs tes semblables?Ne marche 
pas insolemment sur terre! Dieu 
n’aime pas Tarrogant infatue de 
sa personne. Modere plutot ton 
pas en marchant! Abaisse le ton 
de ta voix! Quelle voix plus 
horrible, en verite, que celle des 
anes. (Le Coran 31: 18-19) 

Croyants! Ne vous criblez pas 
de railleries mutuelles. Ceux qui 
sont railles valent parfois mieux 
que leurs persifleurs. Que les 
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L/Honnetete 

Tu ne convoiteras pas la 
maison de ton prochain. Tu ne 
convoi teras pas la femme de ton 
prochain, ni son servitcur, ni sa 
servante, ni son boeuf ni son 
ane: rien de ce qui est k lui. 
(.Exode 20:17) 



femmes non plus ne s’in vectent 
pas entre elles. Celles que l’on 
denigre valent peut-etre mieux 
que leurs railleuses. Point ne 
vous calomniez, point ne vous 
donnez de sobriquets injurieux. 
De telles pervesions s’allient mal 
avec la foi que vous professez. 
Ceux qui ne s’en repentiront pas 
seront des injustes averes. 
Croyants! Evitez de vous laisser 
trop aller aux soup<;ons! II est 
des soup^ons qui sont de vrais 
pdches. Ne vous epiez pas! Ne 
vous medisez pas les uns des 
autres! (Le Coran 49:11-12) 

Un homrae ne peut etre Musu- 
lman a moins que son coeur et 
sa langue en sont. (Les paroles 
de Muhammad). 

Ne convoitez point ces biens 
que cetains d’entre vous, plus 
favorises ont regus en dons de 
Dieu. Aux hommes reviendra 
une juste part des merites que 
leurs oeuvres leur ont valus, et 
aux femmes sera dispensde de 
meme la part de recompenses 
qui leur revient. (Coran 4:32) 

Ne vous depouillez pas in- 
justement les uns les autres de 
vos biens, n’en faites pas usage 
pour corrompre le juge et vous 
emparer ainsi cyniquement du 
bien d’autrui. (Coran 2:188) 

Donnez bonne mesure! Ne 
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La verite et la justice 

Tu ne temoigneras pas faus- 
sement centre ton prochain. 
(Exode 20:16) 

Tu ne porteras pas atteinte au 
droit, tu ne feras pas acception 
de personne, tu n’accepteras 
pas de cadeaux, car le cadeau 
aveugle les yeux des sages et 
compromet la cause des justes. 
Tu rechercheras la justice, rien 
que la justice, afin de vivre et de 
prendre possession du pays que 
le Seigneur ton Dieu te donne. 
(Deuteronome 16: 19-20) 



fraudez pas sur le poids. Usez, 
pour vos pesees, de balances 
exactes. Ne ldsez pas votre 
prochain dans son bien! Ne 
r6pandez pas le mal sur terre, y 
semant le desordre. (Le Coran 
26: 181-183) 

Le jour de la ressurection je 
serai 1’adversaire de celui... qui 
emploie un serviteur et qui tout 
en recevant pleinement le Service 
qui lui est du ne paie pas a ce 
dernier son juste salaire. (Les 
Paroles de Muhammad) 

Nui n’est vrai dans le sens le 
plus vrai du mot a moins qu’il soit 
vrai dans ses paroles, ses actions 
et ses pensees. (Les Paroles de 
Muhammad). 

Croyants! Soyez d’une integrit4 
absolue, quand vous temoignez 
devant Dieu, dussiez-vous temoi- 
gnez contre vous-memes, vos 
parents ou vos proches, vis-a-vis 
d’un riche ou d’un pauvre, car 
Dieu est plus pres que vous, de 
l’un et de 1’autre. Que vos sen- 
timents cedent le pas k )’6quit6! 
Si vous faites entorse a la verite 
ou refusez de temoigner, sachez 
que Dieu tient constamment 
a 1’oeil toutes vos actions. (Le 
Coran 4:135) 

Croyants! Soyez toujours stricts 
a remplir vos obligations envers 
Dieu, a temoigner selon 1’equite! 
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Le Courage et la Patience 

Le frere livrera son fr6re a la 
mort, et le pere son enfant; les 
enfants se dresseront contre leurs 
parents et les feront mourir. Vous 
serez hais de tous a cause de 
mon Nom. Mais celui qui aura 
tenu bon jusqu’au bout, celui-la 
sera sauve. Si Fon vous pour- 
chasse dans telle ville, fuyez 
dans telle autre; et si Fon vous 
pourchasse dans celle la, fuyez 
dans une troisifcme, en verite, je 
vous le dis, vous n’acheverez pas 
le tour des villes d’Israel avant 
que ne vienne le Fils de Fhomme 
... Ne les craignez donc pas! 
Non, rien ne se trouve voile qui 
ne doive etre devoil6, rien de 
cache qui ne doive etre connu. Ce 
que je vous dis dans les tenebres, 
dites-le au grand jour, ce que 
vous entendez dans le creux de 
Foreille, proclamez-le sur les 
toits. Ne craignez rien de ceux 
qui tuent le corps, mais ne 
sauraient tuer Fame; craignez 
plutot Celui qui peut perdre dans 
la g^henne a la fois l’&me et le 
corps. (Mathieu 10: 21-28) 



Que votre aversion marquee pour 
un peuple ne vous incite pas 
a etre injustes! Montrez-vous 
justes, vous en serez d’autant 
plus pieux! Craignez Dieu! Dieu 
connait si bien ce que vous faites! 
(Coran 5:8) 

Croyants! Aidez-vous de la 
patience! Faites-vous un reconfort 
de la priere! Dieu soutient ceux 
qui sont constants. (Coran 2:153) 

Nous vous soumettrons, en 
veritd, & quelques epreuves 
ineluctables: vous endurez tant 
soit peu la crainte, la faim, des 
pertes affecteront vos biens, 
vos personnes et vos recoltes. 
Annonce cependant une heureuse 
issue aux patients. A ceux qui 
frappes d*un malheur disent: 
«Nous appartenons a Dieu, a 
Lui Nous ferons retour!» (Coran 
2: 155-156) 

«Vos ennemis s’assemblent 
contre vous», venait-on leur dire 
pour les effrayer. Mais leur foi 
s’en trouvait accrue et iis repli- 
quaient: «Dieu Seul nous protege; 
il n’est pas de meilleur appui!» 
(Coran 3:173) 
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Le Pardon 

Alors Pierre s’approcha et lui 
dit: «Seigneur, quand mon frdre 
commettra une faute a mon egard, 
combien de fois lui pardonnerai- 
je? Jusqu’a sept fois?» Jesus lui 
dit: «Je ne te dis pas jusqu’& sept 
fois, mais jusqu’a soixante-dix 
fois sept fois».(Mathieu 18:21-22) 



Faire du bien aux autres 

Jesus reprit: «Un homine des- 
cendat de Jerusalem a Jericho, 
il tomba au milieu de bandits 
qui, l’ayant depouill6 et rou£ de 
coups, s’en allerent, le laissant a 
demi mort. II se trouva qu’un 
pretre descendait par ce chemin; 
il vit 1’homme, prit 1’autre cote 
de la route et passa. Pareillement 
un levite survenant en ce lieu; le 



Elancez-vous vers un pardon 
ineffable de votre Maitre, hatez- 
vous vers un jardin immense, 
amenagd aux dimensions des 
cieux et de la terre, et reserve a 
ceux qui craignent Dieu; a ceux 
qui dispensent leurs richesses 
en aumone, qu’ils soient dans la 
gene ou 1’abondance, qui savent 
dominer leurs ressentiments et 
pardonner a leur prochain. Dieu 
aime tout les ames genereuses. 
(Coran 3:134) 

Beaucoup des gens du Livre 
(c’est-a-dire ceux qui paratiquent 
une des autres religions revelees), 
en envieux qu’ils sont, voudraient 
vous ramener a l’impidt£, apres 
s’etre rendus compte eux-mdmes 
de la vraie foi et 1’avoir reconnue 
pour telle. Pardonnez-leur, soyez 
indulgents, en attendant que 
Dieu instaure Son ordre! Dieu 
seul a la Toute-Puissance. (Coran 
2:109) 

Sois indulgent envers eux. 
Implore pour eux le pardon de 
Dieu. Consulte-le sur toute 
affaire. (Coran 3:159) 

Toutes les creatures de Dieu 
sont Sa famille, et celui qui 
essaie de faire le plus de bien 
est le plus cheri. (Les Paroles de 
Muhammad) 

Quelles sont les actions les 
plus excellentes? A rendre joyeux 
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vit et passa a bonne distance. 
Mais un Samaritain qui etait en 
voyage arriva pres de lui: II le 
vit et fut pris de piti£. II 
s’approcha, banda ses plaies en 
y versant de 1’huile et du vin, le 
chargea sur sa propre monture, 
le conduisit a une auberge et 
prit soin de lui. Le lendemain, il 
lira deux deniers; il les donna a 
Taubergiste et lui dit: «Aie soin 
de lui, et ce que tu auras depense 
en plus, c’est moi qui le paierai 
lors de mon retour. Lequel de 
ces trois, k ton avis, s’est montre 
le prochain de lTiomme qui etait 
tombe aux mains des bandits? 
Le legiste repondit: «C’est celui 
qui a fait preuve de bonte envers 
lui*. Jdsus lui dit: «Va et, toi 
aussi, fais de meme». (Luc 10: 
30-37) 



L’amour et la Sympathie 

Tu aimeras ton prochain 
comme toi-meme. (Mare 12:31) 



le coeur d’un etre, a nourir colui 
qui a faim, a aider 1’affligd, k 
reduire le chagrin du chagrine, 
a soulager les maux du blesse». 
(Les Paroles de Muhammad) 

As-tu remarque cet homme qui 
nie le Jugement Dernier? C’est 
celui qui brime 1’orphelin, et 
n’incite point a nourir le pauvre. 
Malheur a ceux qui, pratiquent 
la priere negligent par dis- 
traction, 1’heure de 1’office, qui 
les font pas ostentation et 
refusent d’aider leurs prochains! 
(Coran 107:1-7) 

Ceux qui distribuent leurs biens 
dans le chemin de Dieu et le 
font sans arriere pensee, ceux-la 
trouveront leur recom pense 

aupres de Dieu, et point ne con- 
naitront la crainte ni le chagrin. 
Une bonne parole, une simple 
excuse valent mieux qu’une 
aumone suivie de propos des- 
obligeants. Dieu est infiniment 
riche. Il est le Clament par 
excellence. Croyants! Craignez 
de perdre tout le fruit de vos 
aumones par rappel vaniteux de 
vos bienfaits ou des propos des- 
obligeants, tel celui qui fait ses 
dons ostensiblement et ne croit 
pas en Dieu et en l’Au-dela. 
(Coran 2:262-264) 

Aimez-vous votre Crdateur? 
Aimez d’abord votre prochain. 
(Les Paroles de Muhammad) 
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Nui homme est un vrai croyant 
a moins qu’il desire pour son frere 
ce qu’il desire pour lui-meme. 
(Les Paroles du Prophete). 

Tu reconnaitras les croyants 
par leur misericorde l’un pour 
1’autre et aussi par leur bonte l’un 
pour 1’autre tel un corps; quand 
un membre du corps souffre, c’est 
le corps tout entier qui souffre, 
une partie faisant appel a 1’autre 
& cause de 1’insomnie ou de la 
fi^vre. (Les Paroles du Prophete) 

La non-resistance au mal. 

Dans quelques uns de ses enseignements, neanmoins, le 
Christianisme est susceptible de verser d’un seul cote et de se 
montrer impraticable. Par exemple, on rapporte que Jesus dit: 

«Et moi, je vous dis de ne pas tenir tete au mechant. Au 
contraire, si quelqu’un te gifle sur la joue droite, tends-lui encore 
1’autre. A qui veut te mener devant le juge pour prendre ta 
tunique, laisse aussi ton manteau. Si quelqu’un te force a faire 
mille pas, fais-en deux mille avec lui». (Mathieu 5:39-41). 

Ceci etait peut etre un correctif necessaire a 1’esprit dur et 
rancunier qui etait le resultat d’observer litteralement 
1’enseignement «Un oeil pour un oeil, une dent pour une dent». 
Mais peut-on prendre cet enseignement «tends aussi 1’autre 
joue» comme universel? Peut-on le pratiquer comme un precepte 
moral complet dans tous les cas et dans toutes les occasions? La 
non-resistance au mal quand ce mal vise un autre que soi-meme 
est un signe de lachet£ et d’apathie. La soumission aux brutes et 
aux tyrans ne peut mener a aucun bien, elle ne peut augmenter 
davantage le mal et la souffrance humaine. Elles les encourage 
a exploiter et subjuguer les autres et accentuer le desordre et 
Tinjustice. Llslam declare que le mal dans tous les cas devrait 



Je vous donne un comman- 
dement nouveau: aimez-vous les 
uns les autres. Oui, comme je 
vous ai aime vous aussi, aimez- 
vous les uns les autres. A ceci 
tous vous reconnaitront pour 
mes disciples: a cet amour que 
vous aurez les uns pour les 
autres. (Jean 13: 34, 35) 
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etre repousse. Si on peut reformer le malfaiteur et 1’empecher 
de faire la violence et du tort en se servant de la bonte et de la 
grace, alors il n’y a rien de plus beau que cela. Mais si la bonte 
lui donne plus de courage k faire du mal aux autres, alors il ne 
merite que le chatiment en proportion au crime commis. 
L’enseignement du Coran a ce propos est universel et applicable 
a toutes les circonstances: Le Coran dit: 

«Bonnes et mauvaises actions ne sont pas egales. Reponds au 
mal de la faqon la plus douce ! Celui qui te traitant en ennemi 
pourrait du coup se muer en ferverit allie». (Le Coran 41:34) 

«Une offense re^ue appelle une riposte egale, mais celui qui 
pardonne et se montre conciliant, Dieu aura Ven recompenser. 
Dieu naime pas les injustes». (Le Coran 42:40) 

Le Monachisme et le Celibat 

Le Christianisme est trop detache de ce monde. On rapporte 
que Jesus a dit: 

«Si quelqu’un vient k moi sans hair son p6re, sa mdre, sa 
femme, ses enfants, ses fr&res, ses soeurs, et jusqu’a sa propre 
vie, il ne peut-etre mon disciple». (Luc 14:26). Et encore: 
«Quiconque parmi vous ne renonce pas a tous ses biens ne peut 
etre mon disciple». (Luc 14:33) Quand un homme lui dit qu’il le 
suivrait mais on devait lui permettre d’aller inhumer son pere 
mort, Jesus dit selon le rapport: «Suis-moi, et laisse les morts 
enterrer leur morts». (Mathieu 8:22) Il a meme dit aux gens de 
«se rendre ennuques k cause du royaume des cieux». (Mathieu 
19:12) L’issue de tel enseignement ne peut etre que la production 
des hypocrites noues et tourment4s au lieu des humains murs 
et formees. 

L’Islam maintient une balance saine entre ce monde et 
1’autre. Il dit que lesprit ne peut grandir en ecrasant le corps. 
Les instincts de lliomme ne sont pas essentiellement mauvais. 
Iis ne doivent pas etre tues mais savamment controll^s, dirigds 
et utilises dans le but de rendre la vie de Thomme plus riche et 
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meilleure. Ce monde a une signification et un but, et c’est 
seulement en menant une vie normale et fructueuse dans ce 
monde et en appreciant et jouissant des beaux cadeaux de Dieu 
que rhomme peut s’approcher de Dieu, etre utile aux autres et 
se preparer pour 1’autre monde. L’Islam est en faveur de la voie 
du milieu. Le Saint Prophete declara qu’il n’y avait pas de 
pretrise en Islam. 

Le Vin, le Sexe et le Jeu de hasard 

Tandis que d’un cote le Christianisme encourage le 
monachisme, de 1’autre il semble en aucun lieu interdire les 
trois portes qui menent vers la plupart des crimes et des peches 
— le vin, le jeu de hasard et la parade, contrairement a la bonne 
regie, des attractions physiques. En effet, le vin est un element 
necessaire de la Communion, et le premier miracle de Jesus, 
comme rapport^ par 1’Evangile de Jean, etait la conversion de 
l’eau en vin. C’est dans le Saint Coran, qui contient un guide 
complet de la moralite, que ces maux sont interdits et condamnes. 
Concernant le vin et le jeu de hasard, le Saint Coran dit: 

«0 Croyants! Les boissons enivrantes, les jeux de hasard, les 
sacrifices palens, la divination sont. autant d'oeuvres infames 
inspirees du Demon. Fuyez-les: vous en serez plus pres de la 
felicite! Quelle autre intentiori peut nourrir Satan, sinon de 
semer entre vous la haine et la discorde, de vous detourner de la 
priere, de vous eloigner de la pensee du Seigneur, par Vinstrument 
du vin et du jeu ? Cesserez-vous enfin de vous y livrer?» (Le 
Coran 5:90-91) 

J6sus interdit & ses disciples de convoiter des yeux les femmes 
des autres, mais 1’Islam va plus loin. II empeche les hommes et 
les femmes se regarder les uns et les autres sans necessite, avec 
ou sans convoitise, et veut qu’ils soicnt vetus decemment. II con- 
damne la parade honteuse des charmes physiques en ces termes: 

" Dis aux croyants de tenir leurs yeux pudiquement baisses, et 
de preserver leur sexe de tout rapport interdit: c’est une garantie 
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de purete pour eux. Dieu est si bien informe de ce qu’ils font ! Dis 
de meme aux croyants de baisser non moins pudiquement leurs 
regards et de proteger leur vertu! Qu 'dies ne fassent pas etalage 
de leurs par ures hormis celles qu’on ne peut tenir cachees! 
Quelles rabattent leur voile sur leur poitrine, et qu 'elles veillent 
a ne pas etaler leurs ornements». (Le Coran 24:30-31) 
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Chapitre 5 

L’Islam: Une Religion Universelle 

Le Christianisme de Jesus Christ n’6tait pas destine k 
devenir une religion universelle. Quoique Ia relgion de Jesus ne 
fut pas differente de PIslam en ce qui concerne le message et 
Penseignement fondamentaux, elle ne contenait pas un guide 
complet dans tous les domaines de la vie humaine pour toutes les 
nations et pour tous les ages. Pendant des siecles innombrables 
de Phistoire humaine, quand les differentes races de Phumanife 
menaient une vie plus ou moins completement isolee et il n’y 
avait pas un moyen rapide de communication entre les nations, 
Dieu envoyait differents prophdtes aux differents peuples. Jesus 
etait un de ces prophetes nationaux. II etait le Messie des 
Israelites. Voici ce que le Dr. C.J. Cadoux, auteur deja cife en 
plusieurs occasions dans ce livre, ecrit concernant P6tendue 
limitee (nationale) de la mission de Jesus: 

«La fonction de Messie de laquelle Jesus se croyait investi, 
le destina a un role distinctement national; et de ce fait nous le 
voyons consacrer plus ou moins son saint minitere de precher et 
de guerir et celui de ses disciples au territoire juif, et il se sentit 
hesitant en une occasion quand on lui demanda de guerir une 
fille de Gentil. Jesus, en veneration pour Jerusalem, Le Temple 
et les Ecritures Saintes, montra la place speciale qu’il accordait 
a Israel dans sa pensae: et plusieurs traits de ces enseignements 
illustrent la meme attitude. Ainsi en appelent son audience 
«frdres» de Pun et Pautre (c’est-a-dire ses compatriotes Juifs) et 
frequemment mettant en contraste. le fagons et celles des Gentils, 
en justifiant la guerison administree par lui a une femme le 
jour de Sabbat disant qu’elle 6tait «une fille d’Abraham» et se 
montrant 1’ami du receveur de Pimpot Zachde «parce qu’il etait 
lui aussi fils d’Abraham>*, et en fixant le nombre de ses disciples 
speciaux a douze pour egaler le nombre de tribus dlsrael — 
dans tout cela Jesus montre combien etait forte cette empreinte 
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Juive qu’il voulait faire de sa mission». (CJ. Cadoux, La Vie de 
Jesus, pp. 81-82). 

Apres que chaque nation fut guidee separement vers la 
verite par des prophetes nationaux, le temps etait flnalement 
propice selon le plan de Dieu pour faire venir le Prophete du 
Monde et reveler la religion universelle. Et ainsi, alors que le 
monde allait devenir un, Dieu envoya le Prophete Muhammad 
pour redonner le message essentiel de tous les prophetes, 
enlevant tout ce qui etait d’une nature temporaire et limitee et 
le purgeant des adulterations subsequentes et les fausses inter- 
pretations. II amalgama les traditions religieuses de differentes 
nations en une foi et culture universelles et unit les peuples de 
toutes nations et tous pays en une seule fraternite universelle. 
II legua au monde un code de vie complet pour le besoin de 
toute 1’humanite. 

Pour 6tablir la veracite de sa religion, le Prophete Muhammad 
n’eut pas recours aux miracles qui peuvent gagner le peu de 
gens qui en temoignent mais qui ne vont pas convaincre ceux 
des generations a venir. Sa religion touche la raison et la 
conscience de l’homme. Pour mieux nous faire parvenir la verite 
il attire notre attention au phenomene de la Nature, les legons 
de Thistoire et les enseignements et les experiences des prophetes 
de differentes nations. II n’y a rien en Islam qui soit dans 
1’interet ou 1’avantage d’un seul peuple d’une region ou d’une 
epoque particulfere. Le Saint Coran ne prescrit rien qui ne soit 
pas uniformement inspirant, edifiant et pratique aux peuples de 
toutes les nations et epoques. Les enseignements religieux et 
moraux de 1’Islam sont de nature universelle. 

En considerant cette proposition que c’est flslam et non pas 
le Christianisme qui est la religion universelle, le lecteur doit se 
rappeler ces faits suivants: 

1 — La mission de Jesus n’etait que pour les enfants d’Israel, 
tandis que le Prophete Muhammad vint avec un message pour 
toutes les nations de la terre. J6sus declara clairement: 
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«Je n’ai ete envoye que pour les brebis perdues de la maison 
d’Isracl» (Mathieu 15:24) 

II choisit douze disciples sp^ciaux pour egaler le nombre de 
tribus d’Israel et il leur dit clairement: 

«<Ne prenez pas le chemin des paiens et n’entrez pas dans 
une ville de Samaritains; allez plutot vers les brebis perdues de 
la maison d’Israel». (Mathieu 150:5-6) 

D’autre part, le Prophete Muhammad des le debut de son 
saint ministfcre s’adressa a Hiumanite entiere. II lui fut rdvele: 

«Nous ne tenvoyons que comme une grace universelle». (Le 
Coran 21:107) 

«Dis: Humains, je suis, en toute verite, le Prophete de Dieu, 
envoye a vous tous par celui qui detient Vempire des deux et de la 
terre. II n’y a de Dieu que Lui». (Le Coran, 7:158) 

2 — Le Christianisme croit que les Israelites sont un Peuple 
choisi et que Dieu a envoyG Ses revelations et prophetes a eux 
seuls. Les Chretiens ne reconnaissent que les prophetes d’Israel. 
Iis voient des imposteurs dans tous les autres. Mais L’Islam dit 
que ce serait un dementi h la providence universelle de Dieu si 
on allait affirmer que les prophetes vinrent parmi une seule 
nation. Selon le Saint Coran, Dieu est le Souverain Maitre des 
univers. II n’a fait aucune discrimination entre nations en 
envoyant Ses revelations. II envoya des prophetes a chaque 
nation du globe. La meme religion fut rev6l6e a chaque proph&te. 
Le Saint Coran dit: 

«II nest point de peuple qu un prophete ne soit venu avertir». 
(35:24) 

«Et pour chaque nation, il est assigne un Prophete». (10:48) 

«Nous avons envoye des Messagers avant toi, des uns nous 
tavons expose Vhistoire et nous nous sommes tus sur d’autres». 
(40:78) 
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« Une seule communaute, tels furent les hornm.es a l 'origine, 
Dieu leur envoya des Prophetes, annonciateurs de felicites, et 
avetisseurs contre les tourments. Pour eux, Dieu revela aux 
hommes les Ecritures, pour leur servir de juge et trancher leurs 
differends». (Le Coran 2:213) 

Le Prophete Muhammad etait venu compl^ter et non pas 
ddtruire le travail des prophetes avant lui. II dit a ses disciples 
d’avoir la foi dans les prophdtes de toutes les nations: 

«Dites: Nous croyons en Dieu, en la Revelation reque par 
nous et aux autres faites jadis a Abraham, Ismael, Issaac, Jacob 
et ses douze fils ; en ce qui fut donne h Moise, puis d Jesus, et en 
toute Revelation faite aux prophetes par leur Seigneur, ne faisant 
aucune distinctiori erit re eux et nous soumettant cnticrement d 
Lui». (Le Coran 2: 139) 

L’Islam est la perfection de toutes les religions. En 
acceptant les prophetes et les ecritures saintes de toutes les 
nations, PIslam affirme TUnite et la providence universelle de 
Dieu et 1’universitd de 1’experience religieuse, et cherche aussi h 
grouper le peuple de chaque race et croyance en une seule Foi et 
Fraternite. 

3 — C’est PIslam et non le Christianisme qui offre un guide 
complet sur tous les aspects et conditions de vie que ce soit 
individuel ou social, national ou international. Jesus Christ lui- 
meme admit qu’il n’dtait pas venu avec le message divin final 
ou complet pour Fhumanite car le temps n’dtait pas encore mur 
pour cela: 

«J’ai encore beaucoup de choses d vous dire mais vous ne 
pouvez pas les porter maintent: lorsque viendra TEsprit de verite, 
il vous conduira a la verite toute entiere». (Jean 16:12-13) 

Cinq siecles apres lui, TEsprit de verite apparut en la 
personne du Proph&te Muhammad pour faire Thumanite acceder 
a la vdrite toute entiere. Dieu lui revela: 
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«Jamene en cejour votre culte a son point de perfection, uous 
accorde le summum de Magrace, et agree pour uous ilslam pour 
religion». (Le Coran 5:3) 

Le Prophete Muhammad est donc le dernier Prophete et le 
Message qu’il apporta de Dieu est le message final et complet. 

Le Statut de la Femme selon 1’Islam et le 
Christianisme 

J6sus etait le dernier proph&te h venir parmi les Beni- 
Israels. II introduisit des reformes dans les enseignements des 
prophetes Israelites avant lui, 1& ou il sentait le besoin des 
reformes. II reinterpreta quelques uns des preceptes de Moise 
pour les rendre conformes au besoin de son 6poque; mais il laissa 
le reste comme iis etaient. Ce quon appelle 1’Ancien Testament 
de la Bible plaide en faveur de massacre, pardonne la polygamie, 
accepte 1’esclavage et ordonne de bruler les sorciers. Jesus, qui 
etait venu «pour ne pas detruire la loi et les prophetes mais pour 
accomplir une prophetie» ne vit apparemment rien mauvais 
dans tout cela ou tout simplement n’eut pas le temps pour les 
remedier. Car, il ne dit ou fit rien pour rendre plus humaines 
les lois de Moise sur la guerre ni pour abolir 1’esclavage ou pour 
hausser le statut de la femme. Il ne dit aucun mot centre la 
polygamie. 

St. Paul qui etait le vrai fondateur du Christianisme comme 
cela est compris et cru par les Chretiens considera la femme 
comme une tentatrice. Il d6posa tout le balame de la chutc de 
rhomme et la genese du peche sur la femme. Voici ce que nous 
lisons dans le Nouveau Testament de la Bible: 

«Pendant 1’instruction la femme doit garder le silence, en 
toute soumission. Je ne permets pas a la femme d’cnseigner ni 
de faire la loi a rhomme. Qu’elle se tienne donc tranquille. C’est 
Adam, en effet, qui fut form£ le premier, Eve ensuite. Et ce n’est 
pas Adam qui fut s£duit. mais c’est la femme qui, seduite, se 
rendit coupable de transgressions. (1 Timothee 2: 11-14) 
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«Car ce n’est pas PKoqime qui a et£ tire de la femme, mais la 
femme de Thomine. Et ce n’est pas Thomme bien sur, qui a ete 
crde pour la femme, mais la femme pour l’homme. Voila 
pourquoi la femme doit porter sur la tcte la marque de sa 
dependance, a cause des anges. (1 Corinthiens 11: 8-10) 

Et voici ce que quelques uns des saints canonis6s du 
Christianisme ont dit a propos des femines: 

«La femme est la fille du Mensonge, une sentinelle de 1’Enfer, 
Tennmi de la paix; a cause d’elle, Adam perdit le Paradis». (St. 
Jean Damascene) 

«La femme est 1’instrument dont se sert Satan pour prendre 
possession de nos ames». (St. Cyprien) 

«La femme est la fontaine du bras de Satan, sa voix est le 
sifflement du serpent». (St. Antoine) 

«La femme a le poison d’un aspic (une vipere), la malice d’un 
dragon». (St Gregoire le Grand) 

Le Coran exonore la femme de toute responsabilite pour la 
chute d’Adam et defend son honneur et sa dignite. II leve le 
statut de la femme pour la mettre egale a 1’homme. Pour la 
premiere fois dans 1’histoire, c’est 1’islam qui donna a la femme 
les memes droits que ceux de Thomme: 

«Les femmes ont autant de droits que de devoirs dans le 
rnariage, suivant une juste mesure». (Le Coran 2:228) 

L’homme moderne reconnait qu’il ne peut y avoir de vraie 
liberte et dignite sans les droits economiques. II y a mille quatre 
cents ans que 1’Islam a donne k la femme le droit d’heritage au 
bien et a la richesse de son pere, de son mari et le droit 
d’acquerir, de posseder et de disposer de sa richesse comme bon 
lui semble. Le Saint Coran dit: 

«Aux hommes revietidra un juste part des merites que leurs 
oeuvres leur ont ualus, et aux femmes sera dispensee de me me la 
part de recompenses qui leur revient». (4:32) 
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«Aux heritiers males est as s ignee une portion determinee de 
ce qu’ont laisse leurs parents et proches, et aux femmes de meme 
est reseruee une part de la succession de leurs parents et proches, 
quelle qu*en soit la quantite». (4:7) 

Dans le mariage, la femme est consideree comme un partenaire 
egal et libre. Le mariage en Islam est un contract sacre entre un 
homme et une femme et le consentement de chaque partie est 
n^cessaire avant qu’ait lieu le mariage. Le Saint Coran deerit la 
femme comme le compagnon de son mari — elle est pour lui un 
objet d’amour et une source de paix et de consolationi 

«Et cest un autre signe de Lui, que d’avoir cre6 pour uous, 
is sues de vous-memes, des epouses aupres desquelles uous uous 
delassez. Et II suscite, entre uous et elles, affection et bonte. II y a 
la des indices certains pour qui sait y rdflechir». (Le Coran 30:21) 

Pour faire comprendre a ses disciples la position exaltee et 
le caractere sacre de la femme, le Prophete declara: 

«Le Paradis se trouve au pied de la mere». (Nasai 25:6) 

II dit que «les femmes sont les moities-jumelles des hommes», 
et que les hommes et les femmes proviennent d’unc meme source. 

L’Islam ne fait aucune distinction entre eux en ce qui concerne 
leur qualite morale et spirituelle et aussi bien les recompenses: 

«Les croyants et les croyants sont etroitement solidaires. Iis 
ordonnent ce qui est bien, proscriuent ce qui est mal. Iis sont 
assidus a la priere, acquittant regulierement Vaumone , obeissent 
a Dieu et a son Prophete. Dieu les reqevra en Sa grace. Dieu est 
Puissant et Sage». (Le Coran 9:71) 

«A tous ceux, hommes ou femmes qui auront bien agi etant 
croyants, nous accorderons une uie heureuse et saurons les 
retribuer dignement ddpres ce quils ont le mieux accompli». (Le 
Coran 16:97) 

«Ceux et celles qui se soumettent d Dieu en urais musulmans, 
ceux et celles qui croient, les personnes pieuses des deux sexes, 
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ce ux et celles qui sont veridiques, les patients et les patientes, 
ceux et celles qui s*humilient devant Dieu, ceux et celles qui 
pratiquent la charite, ceux et celles qui jeunent, ceux et celles qui 
sunt chastes, ceux et celles qui incoquent souvent le nom de Dieu, 
tous et toutes obtiendront de Lui un pardon et une recompense 
infinie ». (Le Coran 33:35) 

L’Elimination de PEsclavage 

L’Islam est la premiere religion a amdliorer le sort des esclaves 
et a prendre des mesures pour 1’abolition totale de 1’esclavage. 
Comme premiere mesure, le Saint Prophete proclama que 
c etait le devoir de chaque Musulman de donner un traitement 
de bonte et de fraternite & chaque esclave. Les escalves devraient 
etre consideras comme membres de la famille: 

«Vos esclaves sont vos freres. Donc si n’importe qui de vous 
arrive a possdder un esclave, qu’il lui donne a manger ce qu’il 
mange lui-meme et k vetir de ce qu’il porte lui-meme. Et ne leur 
donnez pas un travail qui est hors de leur force a accomplir, et 
si jamais il vous arrive k leur donner un tel travail, vous devez 
les aider a 1’accomplir». (Bukhari, Kitab al-Itq). 

Voici deux des plusieurs versets du Saint Coran qui 
demandent aux hommes d’afTranchir les esclaves: 

«Mais sais-tu bien ce qu est que de la gravir ? Cest de ce vouer 
au rachat des captifs; de nourir en temps de disette un parent 
orphelin ou un pauvre reduit au denuement. C’est etre enfin, du 
nornbre de ceux qui ont la foi, qui s’incitent mutuellement d la 
Constance et se prescrivent pour loi la charite». (90:12-17) 

«Etre pieux, en verite, ce nest point tourner sa face vers VOrient 
ou rOccident. Uhomnie vertueux est celui qui croit en Dieu, au 
Jugement Dernier, aux Anges, aux Ecritures, aux Prophetes et 
qui, pour Vamour de Dieu donne de son bien aux proches, aux 
orphelins, aux pauvres, aux v oyageurs, aux rnendiants et pour le 
rachat des captifs...». (2:177) 
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Etant donne que 1’institution de 1’esclavage etait centre 
l’enseignement Islamique quant a 1’cgalitd et la d ignite de 
1’homme, le Prophete interdit vigoureusement la prise de 
nouveaux esclaves: 

«Dieu m’a parle disant qu’il y a trois categories d’hommes 
dont je serai leur adversaire le Jour du Jugement. Premierement, 
celui, qui fait un pact avec quelqu’un en prenant Mon nom et 
puis il le brise. Deuxi&mement, 1’homme qui prend en captif un 
homme libre, le vend et se nourrit de cette vente. Troisi&mement, 
Thomme qui emploie un homme pour faire un travail, lui exige 
un travail complet mais ne le paie pas un salaire adequat». 
(Bukhari, Kital al-Bai) 

F^inalement, vint le commandement categorique de Dieu qui 
voulait non seulement la liberte des escalves mais aussi qu’on 
donnait une partie de sa richesse pour les rehabiliter. 

«Soyez, par ailleurs, disposes d affranchir ceux de vos 
esclaves qui vous en exprimant le desir, si vous le jugez capables 
de se racheter. Etablissez avec eux un contra t d cet effet, et 
accordez-leur une part des biens dont Dieu vous a pourvus!» (Le 
Coran 24:33) 

D’autre part, Jesus ne dit ou fit rien pour affranchir les 
esclaves ou pour ameliorer le sort de ces miserables creatures. 

La Constitution Politique 

Le Christianisme donne certains guides en ce qu’Aristote 
deerit comme des vertus privees, mais ne prononce aucun mot 
sur la question de vertu politique. Le resultat de la separation 
de Ia religion et la politique en Christianisme fut la montee du 
Machiavelisme en Occident. Par ailleurs, etant la dernicre religion 
revelee, et prevoyant Teventuelle evolution de 1’humanitd, Tlslam 
devait formuler un code fondamentale et un guide comprehensif 
pour 1’humanite dans toutes les activites et relations que ce soit 
du secteur public ou prive. L’Islam garantit la justice sociale et 
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Ia paix internationale en portant les relations et les affaires 
politiques, economiques et internationales sous le controle de la 
religion et de la morale et en definissant les devoirs de base de 
Tindividu envers letat et ceux de 1’etat envers 1’individu et ceux 
d’un etat envers un autre etat. II pose quelques principes de 
base que chaque communautd est ordonnee a observer et il 
donne la liberte & chacune de developper sa structure selon le 
besoin du temps pourvu que cette superstructure observe les 
principes de base et respecte les limites impos6es. 

Le premier principe fondamental du systeme politique de 
rislam est que la souverainete de 1’Etat reste avec Dieu et aucune 
legislature ou parlement n’a le droit de passer une loi ou decret 
qui est contraire a 1’esprit et au caractere du commandement de 
Dieu comme c’est inserit dans le Saint Coran et les preceptes du 
Prophete. Ainsi rislam garantit une justice uniforme et empeche 
fetat et les peuples de devenir les victimes des caprices et des 
decisions bornees des legislateurs, et empeche aussi le groupe 
minoritaire de souffrir dans les mains de la majorite et sauvegarde 
les interets du peuple en general contre ceux de la classe qui 
domine economiquement au parlement. Le Saint Coran dit: 

«Dis: ‘Seigneur Dieu, Souverain Supreme, Tu donnes la 
royaute d qui Tu ueux et en ddpouill.es qui Tu veux; Tu eleves qui 
Tu veux et Tu abaisses qui Tu veux. Le bien des etres est en Ta 
main: Tu est le Tout-Puissant’». (3:26) 

Le deuxieme principe fondamental est que tous les hommes 
sont egaux devant la loi et les yeux de Dieu. Iis ont tous les 
memes droits politiques. Les memes lois s’appliquent a tous. 
Dans un Etat Islamique, personne, ni meme le chef de 1’etat, est 
au-dessus de la loi. Pour 1’infraction de n’importe quelle loi, 
meme le calife peut etre somm6 de comparaitre devant la cour 
et puni, s’il est trouv6 coupable. 

Le troisieme principe fondamental est que tous les Services 
publiques y compris celui du chef de 1’executif, sont des 
responsabilitds venant de Dieu, et 1’administrateur doit mettre 
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en exercice 1’autorite confiee a lui selon le commandement de 
Dieu et pour le benevice du peuple. Comme le Chef de 1’Etat est 
mandate par le peuple, il peut aussi etre relev<§e de ses 
fonctions par le peuple si le peuple constate qu’il ne fait pas son 
devoir d’administrer selon les commandcments de Dieu et aux 
meilleurs interets du peuple. 

Le quatrieme principe fondamental est que les decisions 
concernant les afTaires publiques devraient etre prises par 
consultation et apres avoir entendu les points de vue des 
citoyens ou de l’Etat Islamique. 

«Sois indulgent envers eu. x. Implore pour eux le pardon de 
Dieu. Consulte-les sur toute affaire. Une fois ta resolution 
arretee, appuie-toi sur le Seigneur; Dieu aime ceux qui se fient a 
Lui». (Le Coran 3:159) 

«Qui repandent docilement a Vappel de leur Maitre, sont 
assidus a la priere, et se concertent toujours au sujet de leurs af- 
faires et font juste pari au prochain sur les biens quils tiennent 
de Nous». (42:38) 

L’Islam fit naitre la premiere vraie democratie dans laquelle 
il n’y avait aucune distinction entre des gens libres et des esclaves 
entre des citoyens et des serfs, et il n’y avait aussi bien pas de 
distinction fondee sur la race, la couleur, le sexe ou la croyance. 
Tous sont egaux devant la loi et jouissent de memes droits. 

Les Sciences economiques de Tlslam 

Dans le domaine de l'6conomie, 1’Islam considere injuste et 
illegal tout revenu non gagne par le travail. Il fait observer la 
dignite du labeur. Le Prophete dit: 

«La meilleure nourriture que quelqu’un mange c’est cellc du 
Aruit du travail de ses propres mains». (Bukhari 35:15) 

Dans 1’ordre social de 1’Islam, la possibilite de 1’exploitation 
de rhomme par 1’homme est amoindrie, sans 1’abolition totale de 
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propriete ou entreprise priv4e par la prohibition au monopole, 
du marchd noir, la thesaurisation et 1’interet (riba), c’est-a-dire, 
un retour fixe d’une somme d’argent empruntee pour n’importe 
quel but. Le Coran dit: 

«Ce ux qui se repaissent d’usure se verrout, pour le Jugement 
Dernier, ressuscites en conuulsionnaires possedes par le Demon, 
pour ce quils ont affirme: ‘Uusure est une forme de vente’ , quand 
Dieu a pennis la vente et interdit Uusure». (2:275) 

Afin de reduire 1’inegalite et de s’assurer que chacun gagne 
ses necessitds de base et qu’il a des chances egales dans la vie, 
rislam propose un impot sur le capital des riches au bdnefice des 
pauvres. Cet impot appel6 Zakat est different et un supplement 
de Khairat ou la charite volontaire. En outre, le Coran prescrit 
frequemment et avec repetition aux gens de depenser leur argent 
pour le bien des autres. II dit que la profession de foi et le 
devouement religieux d’un homme qui ne s’engage pas activement 
dans des actions de grace sont vains et non acceptables devant 
Dieu. Et, finalement, par ses lois judicieuses de 1’heritage, 
Tlslam rend impossible la concentration de la richesse entre les 
mains d’un petit groupe. 

En meme temps qu’il n’ignore pas 1’importance des activites 
cconomiques dans la vie humaine, llslam condamne en des 
termes vigoureux la tendance de juger 1’homme par sa richesse 
et son statut social. Ce qui indique la valeur d’un homme n’est 
pas sa richesse mais son sens de moralite le plus haut et sa plus 
grande participation dans des actions de grace. La richesse n’est 
pas la fin de toute chose, mais c’est une ressource aux gens. La 
richesse que gagne un homme n’est pas absolument la sienne. 
C’est quelque chose que Dieu lui a confie. II l’a acquise en se 
servant des facultes donnees par Dieu et par 1’aide et les facilites 
mises a sa disposition par la sociStd. II doit rembourser sa dette 
a la societe et doit depenser autant que possible de ce qu’il a 
gagne, dans le chemin de Dieu. Apres tout, dans sa poursuite de 
la richesse, un homme ne doit pas perdre de vue les valeurs 
superieures de la vie. 
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La liberte religieuse 

De meme que 1’Islam a soumis 1’Etat aux memes principes 
ethiques que ceux qui gouvernent les individus et a bati les 
relations internationales sur 1’edifice de la moralite, rendant la 
domination et 1’exploitation d’une nation par une autre aussi 
repr^hensible que la domination et 1’exploitation d’un homme 
par un autre, de meme 1’Islam a ordonne 1’egalite et le respect 
mutuel dans les aftaires et relations inter-religieuses. Dans la 
societe Islamique chaque individu et chaque communaute 
religieuse sont libres de suivre la religion de leur choix. Aucun 
individu ou aucune communaute religieuse n’a le droit d’imposer 
ses propres croyances sur les autres ou restreindre en aucune 
fagon la profession, la predication et la pratique d’une religion 
qui leur convient. Le Coran dit: « Point de contrainte en religion». 
( 2 : 256 ) 

L’attitude Islamique envers des relations inter-religieuses 
est beaucoup plus qu’une simple tolerance. Llslam prescrit une 
croyance egale dans les fondateurs de toutes les grandes reli- 
gions du monde. II invite les gens des autres religions a se 
joindre aux Musulmans pour former une Societe des Fois afin 
de promouvoir les principes de lTJnite de Dieu et la conduite 
vertueuse. 

Dans les pays Musulmans, les Chretiens, les Juifs, les 
Zoroastriens et les Hindous ont jouis d’une liberta qu’on niait 
jusqu’a recemment aux non-Chretiens dans la Soci6t4 Chretienne. 

La fraternite universelle de 1’Islam 

La croyance Islamique en 1’unite de 1’humanite est corollaire 
a la doctrine de l’unit6 de Dieu. Le meme Dieu est le Createur 
et Celui qui nourrit les hommes et les femmes de toutes les 
nations, races, couleurs, croyances et cultures. Et ainsi on peut 
considerer 1’humanite dans son ensemble une grande famille 
de Dieu. 
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" Une seule communaute, tels furent les honimes a Uorigine». 
(Coran 2:213) 

«Toutes les creatures de Dieu sont Sa famille, et le plus aime 
de Dieu est celui qui essaie de faire le plus bien aux Creatures 
de Dieu». (Les Paroles de Muhammad) 

L’Islam rejette tout faux critere de superiorite bas6 sur la race, 
la nationalite, la couleur ou la langue. II fait la vertu et la bonne 
conduite la seule preuve de superiorite dans les yeux de Dieu: 

«Humains! Nous vous cre&mes d’un male et d’une femelle, 
pour vous repartir ensuite en natioris et en tribus: ainsi vous 
pourrez vous connaitre entre vous. Les plus honorables d’entre 
vous aupres de Dieu sont les plus pieux. Dieu est si bien informi, 
si clairvoyant d votre sujet». (Coran 49:13) 

Faisant son commentaire sur le verset ci-dessus a 1’occasion 
de son Dernier Pdlerinage, le Proph&te de 1’Islam observa: 

«Aucun Arabe n’a de superiorite sur un non-Arabe, et aucun 
non-Arabe n’a de superiorite sur un Arabe; aucune personne de 
couleur n’a de superiorite sur une personne blanche et aucun 
blanc n’a de superiorite sur quelqu’un de couleur. Le critere 
pour avoir 1’honneur devant Dieu c’est la vertu et une vie 
honnete». (Les Paroles de Muhammad) 

L’Islam unit tous les humains comme des freres en amour et 
sympathie. La fraternite Islamique va au-dela des barrieres 
geographiques et politiques. Meme les obligations strictement 
religieuses de 1’Islam telles que les prieres en congregation, le 
jeune, le zakat, et le pelerinage k la Mecque ont. cette fonction 
additionnelle de cr^er des sentiments de fraternitd et d’6galit6 
parmi toutes les sections de THumanite. Le Saint Coran dit: 

«Demeurez tous fermement attaches au pacte de Dieu, ne 
soyez pas desunis. Rappelez-vous les bienfaits de Dieu pour vous, 
Lui qui, d’ennemis que vous etiez, etablit Vunion entre vos coeurs 
et fit de vous des freres, par un effet de Sa Grace. Vous etiez juste 
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au bord du gouffre infernal, vous en futes sauves. Dieu vous 
expose clairement Ses Signes. Ainsi serez-vous guides dans Sa 
uoie». (3:103) 

Ainsi on peut voir que 1’Islam offre des guides sur plusieurs 
matieres et aspects des relations humaines sur lesquels le 
Christianisme observe le silence. Le Propheto Muhammad 
completa ce que Jesus laissa incomplet. LJslam est la vraie 
religion de Jesus, revecue pour une nouvelle revelation et 
rendue parfaite pour couvrir tous les aspects des actions et 
relations humaines et pour donner des guides aux gens de tout 
temps et de toute nation. En bref, c’est une Religion 
Universelle. Elie repond non seulement aux besoins de priere de 
rhomme mais aussi k la vie humaine dans son ensemble. Elie 
nous donne non seulement une metaphysique infaillible mais 
aussi un code comprehensif et sublime pour une ethique 
individuelle et sociale, un syst&me sain d’economie, une 
ideologie juste de politique, et beaucoup dautres choses. Elie 
n’est pas une 6toile solitaire, mais un systeme solaire en cntier, 
renfermant tout et illuminant tout. 



79 





International Islamic Federation 
of Student Organizations 

P. O. BOX 8631 

SALIMIAH- KUWAJT 




Africaw for puhlishing & Distribution 
Tei: 0023321 - 510711 - Tel-Fax: 0023321- 510712 
P.O.Box: 30216 K.I.A. - Accra - Ghana 
E.mail: afrka@yahoo.com 



80 



